
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



21 Janvier 1848.
[, SEMI-IIEBDO1)ADAIRE

iRevM Cnadinne publie un Albunlit-id
'aclparaissant tous les mos,"par li

n, de 32 pagcs de ratieres littéraires et 4
demousique. Lesdouzelivraisonsdel'annéc

enti iatire de 10 volumes ordinaires.

qßlollrCii, AUX IIUREAux No. 15,

IUE ST.IVINCENT.

0,Cbcr CitEz M. F. X. JULIEN,

.ltSON DE LA CORPORATION.

m alte ll(tllV
DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTERAIRE. INDUSTRIEL, ET COMMERCIAL.

LOUIS. O. LE TOURNEUX, RÉDAUTEUR EN CHEF.

Education. Industrie. Progrès.

Vol. IV. No. 82

PARAI-SSANT1.ESj-Mardi et VenDioîl
CONDITIOXs D'AoixtEaMNT.

(Payable d'avance.

tbarmeni au Jnurnaiemei.hebdoms-
di.r.cul,c.* . . . . . .. £11abonnementi ai'AIuum Mamt.iStte-
rair c ttMsical,.tul, . ttus dteux publicactituîa reiuntes,.£ i

rot istititer .'abotinant et payant
A 'annMent iisre soiI pia qu.et-dust

PRIX DES ANNONCEs.ixtignese .au-dJesaus,preierelaser-
l ion. . .

Dix lgnes et au-dessous, premièreins-f?
tion .. .. .. .. .. . ... S-4d,

Touieinserlison ub.equcet,'1;qur1 du prix
tAelusnchirlecltre.

l o lst lcLnîe Ettilnc. flaire qui frappt les esprits et dont il pût se auraient jetéoles hauts cris si un- nain indis- nement. Mesmer, craignant un piége, refusa
dire le revelateur. Abandonnant alors la thréo- crète s'était projetée sur leur épaule, trouvaient ces offres brillantes, et, sors un prétexte de san-
rie du professeur Hel], qui ne supposait d'effets tout naturel qu'on s'approchit da ple blanc. té, quitta Paris pour se rendre aux eaux de Spa.

HISTOIRE sUr l "s'imlades que par Ptaiiiiaîi, il proclama Influience des nons I!(.A continuer.)
I'existence du magnétisme animal esentiee- Parmi les personnes qui se soumettaient à ce

DU1 MAGNETISM E ANIMAL. trentl ditinct du magnétisme1erestre. Ce mtla- singulier traitement, cilles qui n'avaient point
gnétisme, disait-il, est la propriétu le l'homn:e, Ifoi dans la puissance curative de Mesmer n'en NOUVELLES E'RAINGERES

lh mOfagniletime, qui a vivement à plutîsieurs qui n'a uttl besoi de l'aimtant pour opérer des ressentaient nucun civet, cela se conçoit, mais _-On lit dans un journal allemand:
iiqtiies Occupéî Plriention publique, est revenur guérisons. Mîleimer formula sa nouvelle doec- celles tu contraire dont l'imagination -fascinée L'emiipereur de Russie aura accompli, le ler

1 (r le nuveatt les es nts, et éveller plus trine en vinlgt-selt propositions, bous forme d a- espérait une guérison proe eelle '-là éprou- décembre, la vingt-deuxième année de son ré-
npde t 1 îathies encore qu'îauittrelois. Le- corprs e phorisies, que ious résumerons amsi: vaient des bàillemtens. des panrditltiions, une gne, et dans trois ans il aura atteint une époque

.aîîs se îMontrent miis iosiles a ses prodiges Le corps humain resselit les effets du fluide toum violente, lin agacement gén ril, tile cia- que les czars n'ont jamais franchie avant luii. Il
et les souIettenlt à l'analyse, tandis qIu lets universel, qui niealcte immédiatement ses nerts, letr insolite; d'autrei étaient ag fées de tien- existe en Russie une loi fondamentale qui re-

, usant de la popularité de leur nom, en u'iilîrat datns leur substance, et lui donnant blemens partielsnu généraiux, et devenaient la iol:e plus iaut que Pierre le Grand, et d'a-
!s proia'Iet sitous la forme lu roman. Notre îles propriétés analogues à celle de l'aimtuant, proie le icconvulsions qlui gagnai; it peu à pet près laquelle l'emperetur nre peit pas régner plus
,cie , emîinemtent observateur et porté aux de- Cete propriété, nommée magnétisme anial, toutes les femmes île la méte chline, et qu'on de vingring ans. Après cette pétiîde, il est
couiertes, étudie avec ardeur les inystères de lia pet se Communiquer aux c orps aniisés et i- attrait pu croire coitagietuses. 1n'us le nîomtbre obligé d'abiiquer en laveur le l'héritier pré-
nature, et ses.pirogîrès dans cette science lui fînt umims. L'action magnétique peut également le ces conivulsionlnaires, il s'en tilurnit qi je sompiif de la couronne iériale, u, s'il vou-

erre q1u'il ty a re. d'impossible a i se mveti- avoir lieut de prs u à îles distances tres uloi- taiet des cis aigus, lui se te iaient, sulo- lait se maintenir Sur le trôone, il devrait braver
nS. Le miîagnetistmie a eessé le trouver les guiées. E 1e petut provoquerimt mditement iluaient. pleuraient out poussii)t d'iitenésî toute la haute aristocratie russe, et il courait ris-

iredmlei sysitttaiques, ais il est encore nr- des convulsions, les îeniies salutaires, et guérir éclats die rire. Lior>tlte ce désordre nerveux Ie de se voir poignarder o étrangler dans son
ture le tait il-obscurité et *xploité comeiic au- de.s maladies réputées incurables, etc. montait à soi iluis haut ptaroxysî e et Se trais- palais. Telles ciient du moins its mlurs des
tntris avec tait daudace par le charlatanisme, Les Académies le Vienne et de Berlin, aux- fiormîait i délire, c'était Il crise ansirée; Mes- nciens czars de ctssie, car depuis longtemps
qiuil Jttii portant de s en rendre blienî compte quelles Mesier entvoyva des ilacons itagnéitisés tmier fiiai: atissitt emporter les rjigiaquis dal'ons lim i a pas vui atteindre la vingt-cinquième ain-
et de se ai nle juste idée le sa puissance ; il et des irigraitmlites, set moquerntdlie lui et le unet tchambre dont le parquet, i atelatts-laitts niée îleur règne.
'- hon le ieuri e te puliic cei !irle îcontre ses traitèrenît île visionnaire et le charlatat . ,rois- uile i son sétendue, était recouvert le tapis mitiel- oO 'ccue beaucoup depuis plusieurs n.-

creirJu i r u onn iu. l réflchi1su .i -1Oit.cue euopdeuspuser nerreur'.tuti en luii dnnatt lieu île reflîcir sur s dans son orgueil et ses espérances, Mesier1 leux ; tn aait m me pousséIaprécaution jus- née S.it-tersbourg, de la résolution que
e> verites., répondit par des injures; unite violente Iolé- qu'à recouvrir les itirs et les clisos îd'une ' preiira l ereur à cette époque. Quelques

:.t-il beomii de rappeler Iule le miot magne- mlsique s'entama, à la suite de laquelle l'auteur cpis.se couche d'utate, le telle sorte que les [ersonnes croient qu'il abdiquera en faveur du
tîee, tiré dut igree margnés (aimant). e iliagituîsimie animal uit forcé de quitter cisiaqiis pouvaient bondir, se rouler en tois irince iipérial Atlene Nicola ïewitchi, qui
lractioni e sypliatiqie 'entre d(eux corps; que Vieiie, , d'railltrv, oit laccusait davoir sé- sens et iméime se précipiter la tète lit preilièle t maintenant gé lintit-nie ns, et qu'iilFe
H'tunie, lorsqu'i s'exerce sur îles corps Jiit jiuine llle îde ixil-slept aits, aveugle, an, le moindIre danger. renira eni All .igv .lais d'autres person-

î,îîoîî ailrl i inI teirrestr'e, qetu4', et t'1 :11t 1ird' cez lui sours prétexte de rl e nous acu ii t' ra- ' i.ti ît comquera le eniat aft di'
' 1 le J't~~~~~î: ~ irslIiiiî Jirt ''iit d*(-'xnc-,, I o pe s n u l iiiIit ra e c a ft d

pr : 'iale, on il iuillte île ragetame ana- lui rendre la vie par le magnetsie. tildi ulatis t'exp de Ces sypMtIs neeuir' revoquer cette loi barbare, et le pouvoir
'ai-t smpt¡(l de 1'lhommîe sur l'homileile Ne poluvint pils rs'ter ci Alle gne, Mes- il sillia, pur ci] prouver l'atitiliîtie, le citer . . . -r -

,i de l':iiriîa l sur l'animal Ce' quCe 'il laits. signa- Ii'r vint à P
a

ris. Cette vile, qui était alors bSi un passage it rapport dtes co imires deî r l'A- nas lnn crnes.

'r Iliout c'est qulleile l ence l du itailiniétiiie curieIuie i' titoute espèce le nouveauî , lui al'- endemi l d s sc ince redîn par l h tiî rle '

c:n'ral esti incntestable, etq'elle liifutcilo ute ut utliétre favorable à l'exercice île soi in- laiilv. rappurt tout à fauit hîluile au lluie ma- I)Lx-leiLES.-L Sortie titi cabinet île
tî sula Il>Ilituite aînquiîe. L'nimant était en dustrie. Les Aadmie des îies scietces et le ml'é- p;ictuque: Sailt-AigelIl, le ministre des tendances rétfoga-

-ide eur das la médecine diîes lages, des :deîine le repoussèrent, triaNi le public nacueillit . ,.es. la dissolution(descours martiales, donit les
IiMdéeens et di I tiens. Les Grecs et ICs avec enthousiasme la singularité le sa doctrine, "-nRie t plus éonnant,écrivait m , illresli ntisiilll ont été renvoyés devant les tribu-

Rale iailir s"ec servi -, Il (Illté letipiîyar illtieicelesttrilîtiIiains s'n vervirelit avec sticces contre les et ses propos d'inspir lui valutrent la faveurd'un qug suetacle île ces conlions. Quami naxordinaires, enfin la nouvelle que, sur leslire la pilit i sli 
ec e l 

l'i 

h ri ir

iver'es maladies. eliant le moyen âge et les mtonde oisif et frivole. i tn n a pon u, tn ne petl t 'n in'e une coslis île Pieratella, e royaume allait se
cîlo suilins, Avicenne, llobert Fîludî, Ar- Nlesiir se lîucta dans it ldes beaux hôtels îe ie, t, eni le uvnM. it it eti siè ii dumre forime entre le pape,

r id de \die ui. Albert le Grand, cardais la pne Vendôme etjeut lbietôt maison montée. ipris,eut itt'i itiparti edetes i 'i an et le Piéionit, ont sulli pour exciter

lri ''e, etc'.. grnd nombre' de medeciis et l y etiait fable ouverte. l alades et de Uaptaton gm amme lis autre. lenthouiismeide la population napolitaine. Les
de plitoIes aièrelnt laiiiint co mme uni Le médecin magiétiseir prétendait guérir les accide variés q ui se repdtet, ds y I- irees des 22 et 23 novembre ont été siginaloes
ieclelt moei pour combattre toltes sortes ot;s les maladies, et articlèreiimeiit celles i ilesqu i ailienil04t. Oi voit is ti- par di', chantepatriotiques et des cris de vive leSties se chercher rvitii e:t, ce 'hs merniu!vive PIX !I donit un ru litt retentir lest

:ctios nerveiics. Cepeaitintt cette' fle- lies 'etmtes vaporeuses ; ce qu'il detatudait sur- lh ree tes eenn
n de ctive uii le .ii de tant d'atitres ; tlout, c'était îles alfectionis graves, invetrées, ' pr pit les uns vers les uiev, in s raliirds titi patlis et la salle de hilgétre. Il nî'en

lmb:i ec la mideitine elpiriule ct irestas rebelles au traitement des plus uhbiles membres Se parle avc t a lr muitueh:- ilîit pas tnt iour inqiuiéter lie roi Ferdinand.

myi l i.:e dan us 'oiii- le la docte facute. uIl nexigeait aucun salaire. "tment leurs ciss. Touts stnt aseugteent i Ausi a-t-il luait donner contre-ordre et quelque
irs biillieu ducliix-hliîtitième siècle, le Oit troaiîst place Vendmee îde mîgniqiqus sa- omnis à celui qui les ailgtIl:ts ; ils ont beau 'rt à li joie populaire, et publié une procla

ii arich, iici ndu tItri i'Ainleterre ois, les meiIles somtuex,îe belles pointtures tre dans i tiauii ement profond,.avoix,, tionqui interdit toutes les démonstrations pu-
ir les iomilbrui-i'îses ulieisins qu'il l il îeiit unige iôliciemsi tii que, et pour les initiés des titi regard.un [ i e îdut mi agnétis ur les eti re- bqu

r Jr avec L'aimant, reluit la méthode mael - petits souipers exquis. Maltles et bien portans, tire autisitit. Lion a u-si reiatiiiu iii n

e en nluniieur. utcilile te' savai etl tout le monde accourait clhz.Mlesmer cotile àr bruit imprévu leur casse a eté voteesans gran-

aiii Is pays. Zwvin'e'r, K.sii'r, Ihuann, l u partieil de plaisir ; les plus grands personna- " e le sh:inct le Ln et de mtsure dis les il 'oppioiltol dase i lchambre lestrepreseutans.
b r rht R'ichl, Weber, Aken, Stroimer. s ,e

t 
les femmtes île a îplus hataristocratio airs joues ir iba5te:*iliue5 *ish!eeur lesL , p:rti proressiste a paru, par l'org: ie de M.

'2 iuitlLaîibndli Paauitianst. l'A rq1iuier, etc., iret ire euiirent Is de ls f inter. On ipre- e ; ulieait eeCourtoe avec

es priences pur cisonntlvesrilé tics tendit(I ue la retmti elle-mîîèmîe s'y rendait sous [in .avange et renouvlte p i leus tuui- . dui de V.tlenc, se riher, lu momi uour
s ui i te t 1c r rl ' ,l"li Sins. ' m i nt, a binret ; qus préide eî'!ui.ci.

-i, istI r l m t11 le urerseleIla i i peine'ild . ,ét
l ee stnib en trutile. tes aimn nrîti'- tloici ce qui Fe passait dans ies fumeux sa- Memer étisbblit îles xlmbîres piar'ti iris, m crdai io ias

e nu' imitiement ivs m:d;tliesv erenes Cpar lois etI de quelle taniere le magnétiseur opé-ý muîid'iss um.tuîtta n'un bu ,afiti sjuie l- r- ruo del Ca tlcigtigne. lii tttinuus la guerre

i mtth m nique devintil lti amode. rait. \u uilieu le Jappartementtaux expsri- un's qudi rerient vir îles urm i tei 'lit'ior'. haque jourit n arrête

i 77- l,.'turniume llell reprit les t nraux cies etait un baqut't de -là icinq piedsl dhe lia- 'seleîs oui avec un' siociété d'mlisu t les 'gros roilæres des relhigiesv arl is quii

d; l'abha Lenolte ; uiletritiorna le tîui"le tire, contenant quelques pouîes d'eau, dhe la reiulic ontut,, ut treintt un thiepa'u.-ertuier -ch'. u oirinr ts bandes Il e'iimurrec-

li ic(tin les aimans sur les dtverses parties laile de ier, titi verre pile et les bouteilles d:eD: nui srurnet u u li' a i' utit . ". " h' e alut jusqua im 1 ou ture,

SCrset opera, par leur seciurs, les ires é:raeieiit remplies d'eau rageevsdans titi ordre haue-' hîar'- 1 nprutnui ue. dix lo a:rmeri île I 'A niegie seulement en a lait

r:ues uti irnlut grat lbluit etn Ate- abalistique. Un cl usvercle s'adaptant à ce ba- par juràili i n Iropniain- ; nuti ne t-il 1riter I -l
rulIi. quet étutt perc dhe trous par lesquels sortaient prepnde u i jurs d'van:pour le relutur nl'ttTUGA..-L-'s élections ont commencé le

ne deression sur l'aimant, quoique étetira- des tigs de 'er soudées. Les malades et les tant la ceit-ti urt n bre-. Celuiui 2 6irs sout le royiate. A Lisbonne et i
re a tirii' stujt, ttus a part nes-re, ht curieux qui venaient se lire magnétiser sas- avait ainsi 'tenu sa hliabiri ia:tieàe sait a bprte, elles ont terl les auabralistes.

* ,lir le puid'tit cr a er pour ar- seyait auour iu brs qt, et thîrcrtun stuissai eaisî : ai linbliaqit, J' ittjeiomipti u vo i s.it, tIui rust', cu'eini t les listes le ceux
'r a ilicat die sde îa doctrine du agn-al ulue tig le fer pour t'apiqer sur la partie ma- purc ce soir." Cette dilitett îles titnuner uIu sot ppelés a participer ont élu soigneu-

îoîammrl, uih'lade. Souvent il s'tabisstait Ieriee ce lire- utni vtu immense aul. i luce ii nens'..eent élaborées pan ' action qui uva en pro-

Anitoirne estuter étidiait lan nmlcine a uiier rang in deuxième et un tiîisièmeI ere!es Aussi, l'hôtel île la ceNi 'tutu nome uin de, - liter,
"ii', t til se fai'ait remarquer par ses idits d'imlividuts qui fiiiiaieit chène par l'elace- piissait taa, utc laru' qé cub rit l:t

mies. En li766, pour obtenir le doctorat, il ment dhes imtaii-, c'est-à-dire quIle li personne de uire sociiété d'élite. Les îuîns y allaient pour se -ia Turqtic va construirec efin des chle-
ut devt la iauté dhe tette vile une thdise droite appliqulsit sors pouce entre le pouce et désennuyier, comme n vu t spectule ;les tius île her. Lorsqu'on aapprit à Paris la ntoui-

intitulée: : e Péujittiuce des tsIres su le corps l'iniex dei ston voisin dule gauche, et ainsi dtes prer-oittes blasées y veieint t luclicer des tmo- nuation Ie RehiD- ri iiniture, plusieunrs
lun. Les ustres, disaitil dans sa thèse, autres. Onb se thiait ci mtéie temps par les lions, les malîles un soJaoenrt u leurs u. capitl'tes se réniiurent à mbassl ittonuile

en settu de. li forre qtue prouluJ leur îuîtuelle genutux et les Ileds; de plus ille longtu cîorde france.. Jamais le temple ftuipidaure ne fût et prspret ut iiuitère l'établissement d'tun
tmtraction, exercent sur les êtres vivans tute in- atacel ti au contvertl du aquet s'eulait aut- aussi fréquentél q l'hôtel île i!emer, e, chose cihmmi de f.r di Smye a Constatinple. Le
tience q(ui n'est qu'une mtodiieation de l'ai. tout utiti Corps des malades. remliaruablIhIe, tutt le morale e)n euriait satisait et commnerce devait ci rcevoirfi ue vive imutltriiioni;
iratuon générale. Cette iulituicie uieu par P'edant quet tout le monde s'arrangeait à son se p1 rmeut bien l'>'d'yr i. car le courantt iti casal des Dairdnelles est si

tthinrtterédiirr d'utsn fluide subtil reniulissatnt aise pour form Iti teaintuue, un concert ie C;%- Aiu nombre des adeptes que Mesuicr instriil -bort ' mins1 l un bui vett lu suJ-oues, les
tumivers et pénétrant toits les corps, etc.' eCiis, de harpes et les oix charmait les oreilles; snit duans son art l istinguit res l mes c- inavires ie peuvent pis le trionter et deneu-

'tees 'titiée 1776, Mesmr ' ut ventu ce concert s'interrompait de temps à atre pour lèbres et le forts grands seigneurs. Le tagné- renitt parois des mois c'nti'rs danis les eaux île
parler des résultats merveilleux que I astronouime laisser entendre le timbre si suave et si poéé- tisîtur sut s attcuher Desto'u, régnt le l fictîté ITtenluéds, Smiene yrne aurait donc reçu totust ces tua-
iel assurait obtenir au moyen de ses mains, trant de l'hronicinstriumint nouveau dont le médecine de Paris,et qui devint tit Véritable vines, etle chemi de fer auruit fait parvr

QUI le fréquens entretiens avec ce professeur. lesmer jouait avac ierfectiont. Les sotes de apt. D.sîIn qui était aut-i médecin cuit leutrs ca rgui.onis à Consinîtiîople à poilnt nom-
}rantppe autant de la nouveauté qulle le la silîgu- l'larmîonlica igissarunit itment sur les nerfs des alorss a mittaladroite idée dii'dieser untt mémoire m u ; maS ti comîuiprend qu'un pareil projet de-

rýte le alapuissance magnétique, il se perstiada feimmtes délicates, et, lorsque Mesmer jugeait àAcaidéie lis scences, v>ulnt la rendre vait rencontrer de grands obstacles dans les pré-
e ciii'ette puissance était le (luidée universel dint jqu'i¡s étaient sutlisammîîîent ablîrantés par cette témoin de ses prodiges il proposa, en outre, à Jugés musulans. Il parait qu'oi eii trion-

lrità a traiter gratuitement, par le magté- 'mordaite harmonie, il ap]àparoissait dtt à co la feulté île médecet îes experiences coa- phe.rait enfui. Le ln de cette igne doi eu

ine, touts les mîualhades (ui s'y préseiterait ; dans1.4 accompagné de plusieurs initiés, armés d ha- ratives, entre des malades traitis. les us par la outre de Smyrne, reier une ville de cent mille
Ce but i lt ' construire une ieénorme quantité de gueties île fer, afin d'accroitre J'énergie du fluide nuutiithode ordinaire, lvs autres par le fluide ma- àeis avec lacapital e ,I la ville le rousse, riche
laies aimantées le diverses formes et dilten- itagnéirqiue qui sortait itu baquet, et d'imposer Iétiqiue, L'Académie et lacneulté luii répon- le ses manuufactuures et des produits de son
i!ons lotir être adaptées aux difTerentes parties aulx rieurs et aux incrédules. Les magnét seusr tirntt par un refuis dldaigneux Peu de temps terroir.
dcori" s. M esmer tue se contenta point, comme adeptes dérivisaient avec lettrs baguettes des agres il parvint à se frire recouumander prés de - Les fils métalliques du télégrapée électri.prtissuri Heil, d'opérer dans une seule ville cercle mystérieux alitor les malades puis cmil- ta ruine et obtint piu'on lui donnutt des examina- que decLiverpool passent maintenant sous lesil voulut que l'Empire entier se ressentit îles mençaien t l'application des muins suir la tte, teur. Mais cette iveur tourna à sotuésa- res de cebte ville. Il y i neuf fils en uivre en-pretendu qbiienfuits île sa éthode ; il Cxpédgia, les épaules et na poitrine. On palpaitsutotut la tg ; car, n'ayant point voulu ie'soumettre aux ferlés dian- unit petit tube dl lufer d2 h'puisseur
tn Conséquence, de tous côtés ses armures mn- région épigatriqute et abdomniale, puarceqîue c'est expériences ulue lui pr oposait le corps bavant, le dIu'dig t ; ceendanit on est parvenu à les dispo-,tqetn1ues; il remplit, en outre, les journaux al- là quule résident les plexus nerveux las lus tetn bruit s'en répandit et sa répt;ion eut reçut un ser, laits toute leur longueur, l imanière à celeandnîtthu et étrangers du récit de ses guérisons dits et dont la sympathie est générale. C'est échec. qu'ils nu se touchent nulle part sur utile disiancerliueaclueuses. Ilfaut croire qu'il réussit à ren- ainsi que le mautre donnait îles leçons à ses Courroucé contre l'AcadL'ie et la Faculté, d'un mille. Pour peu qu'il y eût le moindresv la santé à quelques malades, car plusieurs élève.., qui prenaient plaisir à ces cures magné- Mesmter menaça de quitter la Trance, et ce ne contact, les niguilles autiraient dévié, ce qui n'asans de cette époque confessèrent avoir été tiques. Pour procéder avec méthode chaque fut'qu'à la sollicitation le plusietrs grands per- pas eu lieu, lorsqu'on a essayé le tèlegraphe.
gliris par l. méthode mesnméeinenne. partie dt corps avait reçu un nom particulir; sonntages qu'il voulut bien reser. Le ministref

blais Antoine Mîesmer, qui avait plutôt l'am- ainsi la gouttière dorsale s'appelait le grand cou- Breteuil, agissant au non de la reine,lui proposa -Depuis le 13 novembre, le Vésuve donne
brion le ha fortune cque celle d'une réputation rant, lI gouttière pectorale le petit courant, les une pension de trente mille francs et le cordon de nouveau signe de vie. Dic trirrents le laves

svans, ne s'en tint pas ait magnétisme mi- lhypoconîlres se nommaient le pôle noir, la poi- de Saint-MicNlhel s'il voulait enseigner sa mé- phis ou moins larges découlent des cratères de
lieral i i liui l'allait quelque chose d'extraordi. Irine le pôle blanc * et beaucoup de dames q1u1 thode à des mliédecins que chinnSirat le gouver- ce volcan dans la direction du sud, vera Ottofa-

no, Bosco-Real et Torre-Greco, et ne s'arrêtent
qu ui' très petite distance des plaines boisées
qui avoisinent ces illes. li s'est. mme formé
ait Vésuve un nouveau cratère de dix-huit pal-
mes le diamuètra et d'où sortent sans cesse, et
avec grand bruit, des pierres, îles cendres et dles
gerbes île feu qui répandent une forte odeur de
souffre.

-Les dernières nouvelles des Inde appren-
iont qu'il v a en plusieurs secousses de tremble.
ment le terre à Ternate, pendant les mois de
lecembre, février et avril derniers, mais qui

ni'ont pas occasionné de dommages. Au mois
de mtars, la imotntagne NIomibeak située à trois
jours de marche de Kolpang (lie de Timotoo),
s'est alaissée entrainant dans sa chûte un grand
nombre dihabitations.

-D'autres vcotusses îde tremblement do ter-
re se sont fait sentir le 1er novembre, aux A n-
tilles, à Port-au-Prince, entr'autres, où les in-
quiètudes tu'elles avaient données n'ont heu-
reuseinent, du reste, pas eu de suite.

--A Valence, enfin, et à Saint-Jean-tn-Roy-
anit, sur la limite des départements îe la Drôue
et l'Iste ona observé, dan s la matinée iu 30
novsembuhre, un tremblement de terre accompa-
gté d'un bruit souterrain, et assez fort pour re.
jeter doe*malades hurs le leur lit.

- Une pitrification frt curieuse, et qui n

Peut mapuier d'tetéresser les antteurs d'histoi-
re nîatuurelie, a eLé dernièroemet trouvée dans
les bois de Savigny (Cote--'ùO). C'est ino
luttui pétriniée, dont les formes, devenueB cal-
caires, sont pareiitement conservées. Elle est
d'u' tires petite talhe, puisqui'ell n'a que 14
centimtres de a tête à 1exlrmiîi té d[e la cars-

pace, et 19 centimètres de circonférence. La

tête sort du la cirasse, et le nous-carbonnte caI.
caire qui la forima maintenant en conîserve les

hamnelles.

Les émigre ir-landa!îi.s c le gouvernement de la
Grande-Bretagne.

o. lit dans un journal dit Nouveau-Brunswick
du 8 jatnvier tu sujet îles résolutions adoptées
par la corporntiion de St. Johns et tIent nons
avons rapportue dans le tenis la substance :

'1 Nous apprenons qu'il o été reçu une dèpô-
cIte dut couile Grey en réponso aux rsolu.htons
pissées par la corporation de cette ville, au dtu-
jet de l'arrivée d'migrés imdigents durant la
sisîn prcédesle. Le secrtaire colonial ne-
geette ttue ha provimce soit surchargée du ce fuir-
uheau et enliriie son itention le placer ce sujet,
devant le parlement impérial afin que l'on rel-
burttsv à cette colonie les fiais encourus pour le
soutient d'un si grand nombre de pauvres.

Slatisti,'-ue commrcic'iale et industriclle de li
russie.-Le jourlnal des mfaniu(acures de Rassie
tnous donne quelues détails inîtf'ressaunts sur le

commercei en Russie. L'emilpiro contenaie, ci
I pi, 8i)0commerç,ntis île première claFse,
2 du seconde,37,0.5l d troisième, 31. mîtai-

s de cmmerceétrangères, 7, 11.7 paysans
t le h ma.erco. Les capitaux phlaés dlans

le commtro u i>t t'îrmaiient un total île i16,030,400
roubles d'argnti, environ 4U,000 doir plus qu'en
l .Une cntiine de vaisse:tux ont été cons-

truits. 7 vaisatiux oniét é velus r et 5Q achetés
Sde- natiots étriutgéres ; 4 L vaisseaux russes
sut s (ntt pdus e diverses façons avec ou san
cargaison. Les 4 cotmpuagnies l'assurnuuuce d'O-
dessa ont assuré pour 3, 354,852 roubles d'ar-
gint d- vaisseaux uit de cargaisons ut compté
75,G631 roubles pour let vaisseaux perdus. Des
tris cuisses de> uers Balitie, IManche, Noire,

t'Azouf et Caspienne, il est parti pour l'étranger
1,012 vaisseaux chiargôs do riarchandies et 33
avec dît lest. il est entré, venant des ports étran-
gers, 16s3 vaisceaux cbargés et 301, lestés. 203

tuteutes ont été délivrées pour vaisseaux por-
tanit pavillon russe. On voit que le commerce
va assez bien en Russie ; pour Peu (ue les droits
île douane soient levés, la czar doit se faire
une jolie petite rente.

lita-orne D'UN MtNISTRE ANGLAS.-C'est
une singulière histoire que celle de l'élévationt
de M. Labouchière, aujourd'hui membre du ca-
binet britannique.

En 1822, M. Labouchère, commis de la mai-
son île banque Hope, à A msberdam, fuit envoyé
puar ses patrons vers lord Baring, le cêlèbre ban-

qhuiler de Lonudres,' pour la négociation d'un em-

irint. Il déploya dans cette aliire une grande
halbileté, et 5'attira l'estime du banquier anglais.

-Iarblleut ! lui dit-il un jour, lord Baring,
votre fille est charmante et vous devriez bien
m'accordern sa main....

-- Jeune homme . pas de plaisanterie . Je
vous aime beaucoup, mais convenez que mis
]3aring ne peut devenir la femme d'un simple
commis.

-Msis, fit M. Labouchère, si j'étais associé
de M. Hope? .

-O I ce serait bien différentet ça rappro-
citerait singulièrement la distance.

Ruvenu à Anmsterdam, M. Labouchère_ dit à
son patron :-Il faut m'a' ,ocier à votre maison.

-Mon ami, vous n'y pensez pa.... vous
êtes sans fortune et....

-Mais si j'étais le gendre de lord Baring...
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-Diable ! dans ce cas ma parole vous serait s
donnée sur-le-champ.0

Fort de ces deux promesses, M. Labouchère i
revint en Angleterre, et deux mois après il épou-
sait la fille de lord Baring parce que M. Hopeh
lui avait promis de se l'associer, et il prenaitg
rang dans la maison Hope, grâce à la promesseu
de mariage.n

France et Toscane.-On lit dans la Gazette
de Florence ( journal officiel) du '7 décembre

Nous avons déjà annoncé que S. M. Louis-
Philippe, Roi des Français, avait gracieusement
accordé à la Toscane 5,000 fusils à percussion h
aux même conditions auxquelles S. S. le Paper
en avait obtenu d'autres : mais nous n'avons past
dit que la permission a suivi promptement la de-
mande, preuve des liens d'amitié qui unisseît 1
les deux Gouvernemens, et il nous reste à annon-
cer que le Gouvernement français a aussitôt or-
donné non-seulement que les 5,000 fusils fus-
sent envoyés à Toulon, mais que de plus un bâ-
timent de la marine royale transportât ces arme s
à Livourne. Cela prouve jusqu'à l'évidence
que non seulement le ministre plnipotentiaire
français résidant auprès de notre Cour, mais aus-
si que le Gouvernement français lui-même, ja-
loux de seconder les intentions bienveillantesde
leur souverain, veulent prouver par des faits
leur sympathie pour la Toscane.

Les 5,000 fusils sont déjà rendus à Toulon.
Nous apprenons aujourd'hui que M. Gustavej
Mellini, capitaine d'artillerie de notre armee, est
parti pour Toulon afin d'examiner ces armes, les
recevoir et les embarquer. D'ici à peu de temps
donc, ces armes nous arriveront et serviront a
l'armement d'une partie de notre garde civique.

L E commencement d'une année étant une tpoque fa-
vorable pour prendre ou renouveller nn abmnnement

à la Revue Canadienne et à l'Album Litieraire, avis est
donné par les présentes que tous les iàbrnés, LES AN-
CIENS COMME LES NOUVEAUX, ont droit aux
PRIMES D'ABONNEMENT qnc nous avonsannoncées
depuis quelques mois. Ainsi en payant une année d'a-
vance en s'abonnant, six piastres comptant, on a droit et
on reçoit

20 ALBUMS POUR RIEN
C'est plus que la valeur de l'argent. L'ANNEE 1847
EST COMPLETE, Hatez-vous de vous abouner, car
le nombre des files est limité.

8 janvier.
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Impression de toutes espces en francais et anglais:

LIVRES, AFFICHES, PROGRAMM£S, CATALOGUES,
CARTES, CIRCULAIRES, CONNAISSEMENTS

ET FACTUMS D'PPFEL, BLANCS D'A-
VOCATS, DE AoTAIRES, ETC.

le tout extcute a egut et a bîe pixùrbugt.
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MONTRZAL, 21 JANVIER 1848.

A NOS ABONNES

DES VILLES ET DES CAMPAGNES.

Nous avons a nous plaindre
d'un grand nombre de nos abon-
nes des Villes et des Campagnes,
qui negligent de payer leur abon
nement a nos publicatioias.C'est
une singuliere inaniere d'eicou-
rager les gens. Il nlou1s semble
pourtant que les proprietaires
de journaux gagnent bien leur
argent et que le moins qu'on de-
vrait faire pour favoriser les pro-
gres.du journalisme Canadien,
serait de payer ces comptes d'a-
bonnement.

Nous prions donc nos abonnes
de vouloir bien nous payer ce
qui peut nous etre du pour l'an.
nee 1817 expiree.
t-Les abonnes des campagnes

voudront bien envoyer PAR LA
MAILE. Ils recevront un reitu
par le retour.

La presse tory aux abois.-Rien n'est plus
curieux, amusant, drolatique, mirobolant, à
l'heure qu'il est, que quelques-uns des articles de
certains de nos confrères de la presse tory du
Canada. Il semble que la défaite éclatante et
complète que le parti vient d'éprotuver dans les
Elections leur a donné le vertige. Ils sont tom-
bés dans le délire.ILs écrivent des extravagances
à étonner leurs lecteurs bénévoles. Ainsi le
.Morning Courier, dans un moment de rage se
ance dans l'arène tête baissée contre tous les
hommes politiques du Canada, sans faire d'ex-
ception. Il s'écrie:

"iWe bave long ago corne to the conclusion
that there are not a greater set of rascals in the
world thaiU Cainadian politicians, and that une

ide is pretty nearly as bad as the other ; it is v
only more pleasant to have one's own scamps n
n than those of the other party." q

" Ce qui veut dire en français que tous les c
hommes politiques du Canada sont les plus r
grands coquins du monde ; qu'ils se valent les
uns les autres à quelque parti qu'ils appartien- e
nent et qu'il vaut mieux voir sespropres coquins1
au pouvoir que ceux d'un autre parti."

Allous donc ! farceur, vous n'y allez pas de
main-morte ! Nous vous dirons avec le Trans-i
cript :

Taking into consideration that the editor is t
hinself a "Canadian politician" we think it is
rather rich. " Ourown scanps" are, of course,
the gentlemen the Courier lias been so vigorous-
ly supporting lately, and who wil doubtless be
very nuch obliged to him for styling them the

greatest set of rascals in the world !"
Nous sommes aussi de l'avis du Herald, qui

dlit, qu'il se passera bien du plaisir de voir "ses
propres coquins au pouvoir." Si l'on doit avoir
du tout des coquins en office, il vaut mieux et ça
doit faire plus de plaisir que ces coquins ne
ne soient pas de son parti.

Mais ces niaiseries du Courier ne sont rien à
côté de celles de la Gazette de Québec, qui ne
rêve que révolution, rébellion, trahison. Ce
pauvre M. Neilson ! la glorieuse victoire du par-
ti libéral le conduira aux petites niaisons. Il
ne sait plus discuter loyalement et franchement.
Aveuglé par la haine et la rage, exalté jusqu'au
délire, il répudie les bienfaits de la constitu-
tion anglaise, s'il faut que le parti libéral,
la majorité du pays les partage également
avec son parti. Quand nous avonas triomphé
par tout la Province dans les élections géné-
rales, quand nous sommes à la veille d'entrer au
pouvoir et de faire marcher le gouvernement
responsable pour l'avantage du pays, que fait
M. Neilson ? Il cherche à réveiller toutes les
plus mauvaises passions, les haines implacables
les préjugés, la méfiance entre les hommes po-
litiques du Canada. Il y a quelques jours il a
reproduit avec comnplaamnce un article d'un
journal americain, intitulé: Une autre Rébellion.
se prepare en Canada." En publiant cet article,
il l'a accompagné de réllexions d'une perfidie
honteuse. En voici tit échantillon.

" It can hardly be doubted that ve have trai-
tors amonglLst tas, as xvas tbe case ina 177,5 anmd
1812. Sote"mnat ierhaps, who have taken
the oath of fidelity to the British Crown before
taking their seats in the Legislature, and may
do so again ; men imbued with "the light of th
age," who consider aoths as a natter of form,
perjury as neither a sin nor a crime."

Petton en si peu d(e mots mettre plus de pro-
fonde méchanceté ? Le Herald lui-même n'a
pu s'empécher le remarquer avec une amère
ironie ce qu'il appelle a mere phantom of Ais
inagination. Qu'est-ce qu'on vous a donc
Cait, M. Neilson, pour nous traiter de la sorte ?1
Ne serait-ce pas par hasard la perte de votre
influenice qui vous pousserait à faire des attaques
aussi injustes contre nos hommes politiqûies 1
Vous voudriez retourner au bon vieux temps où
vous pouviez tromper les gouverneurs pour
votre profit et avantage, ceux de vos familles et
de voe créatures. Mais hélas ! ce beau temps
n'est plus et grâce a Dieu est disparu pour ton-

jours ; vous avez beii dire et vous lamenter,the
liglit of Me age a balbyé le régime de l'arbitraire
et du monopole. Désormais, bon gré, malgré,l
il faudra bien que vous vous soumettiez aux
veux de la volonté populaire exprimée dans
les élections.

A part le ridicule qui abonde dans la plupart
des articles des journaux que nous venons de
citer, c'est un triste et dégoûtant spéctacle de
voir la mauvaise foi, la malhonnèteté,l'oubli de
tous les principes dont ces mêmes journaux
Ibnt preuve en ce moment. Que doit penser
lord Elgin, uîn homme honnête, froid et impar-
tial, d'un parti politique dont unu des organes, le
A'1orning Counier dit d'unue classe des sujets de
Sa Majesté, que disons nous, de la majorité de

We arenot ary that the radical party is
so stromag. Strength begets confidence and inso-

rl nii certain sprits, and the strongeeithe par-
jty is, thie mnore liey it is to commi nitsbf The
future cabmiiet wi!, mi ail probahiity, be compo-
sed of te saile mnen who imsulted thue Sovereign
î: th<e person of Lord Metcaife,1that Soveregnt'
representative ; of thue sanie men who endea-

aore to as auntActtosubjecting to pains an

rights, forty thousand of lier majestv's nmost
faithful subj 'cts in this Province ; of 'the same
party who employed a sneaking spy to run about
the Province enquiring into thue private affairs
and opinions of individuals, ini order to obtauin
thereby a pretext for their dismissal from office;
a party wio, when in power, were guilty of acts
ofthe grossest injustice and the meanest tyranny,
and wuo have, by the penny-trumpet mouth of
Mr. \'Ialcolm Cameron, their especial pet and
protegé, declared not a month ago, that as soon
as they got in they would sweep awy everystbriate officer from every départment,
wvhose politics were dilferent from their own, ai-
though they well know that in England there is
never any imterference of this kind--the heads
of departrents alone going out on a change of
mini.try ; a party that will not be in office three
months before they are in collision with the
G wernor-General-tuat is, if the latter high
functionary be a man of spirit and derermination,
neither to be won by fawning obsequiousness,
nor to be bullied by insolent intimidation."

Il est sans doute inutile de dire que les accu-
sations contenues dans le paragraphe ci-dessus
sont malfoadécs en fait. Mais c'est l'esprit et
le but de ces écrits que nous voulons faire re-
marquer " If that high functionary (the Go-
vernor-General) be a man of spirit and deter-
mination te liberal party will not be three
months before they are in collision with tIre Go-
vernor-General."' On comprend où on veut en

venir; préjuger l'esprit de Lord Elgin, le tour-
menter, le harceler atin de créer si c'est possible
uelques sujets d'antagonisme entre lui et les
hefs du parti libéral, les membres du nouveau
ministère.

La Gazette do .Montréal ne saurait demeurer
mn arrière dans cette ouvre de perfide iniquité
Entendez-la dire dans son avant dernière feuille
en répondant à un article du Pilot:

" It renains, however, for His Excellency,
when constitiutionally apprised that his present
miistry has not the support of the Legislature,
to ascertain what men will, and whether he can
as the représentative of the British Sovereignty,
act with them, and for objects whicli they
avow.

For the objects whibh they avow. Ces objets
de notre politique, quoiqu'en dise la Gazette la
majorité du pays sait que c'est rien autre chose
qu'une franche et honnête mise en pratique du
gouvernement responsable selon les veux bien
entendus du peuple, the well understood wishes
of te people. Nous croyons que lord Elgin,
comme représentant de la Souverainete Britan-
nique pourra très bien agir avec nos hommes
politiques, que ses instructions sont d'agir avec
la majorité lu pays. Autrement ça serait bien
le cas de <lire que le principe de la responsabi-
lité est une déception. Nous espérons, dans
toute la sincérité de notre cour, qu'il sera une
vérité, et que cette magnifique Province, no-
nobstant les extravagantes déclamations d'une
presse sans principes et sans pudeur, va entrer,
grâce à ce même principe franchement déve-
loppé, dans une nouvelle ère de prospérité et
d'avancement moral et matériel.

Le Pilot de mardi dernier a voué sommaire-
ment M. Parent à l'exécration du parti libéral.
Nous ne prétendons pas ici l'accuser ou le dé-
fendre, ni même discuter à son sujet. L'opi-
nion commune est que ses tendances ont été
pour l'ad ministration expirante. Son attache-
ment à ses compatriotes et les difficultés de sa
position pourraient aider à une époque future à
modifier cette opinion considérablement. Pour
nous, nous aurions désiré seulement que le
Pilot s'abstint de prononcer ex cathedra, lais-
sant aux hommes politiques du Bas-Canada et
à la presse canadienne-française à décider fina-
lement sur une matière qui est plus particuliè-
rement de leur compétence.

Nouvelles Electorales.
Beauha' nois.-Jacob DeWitt, écr., a été élu

dans ce comté par une très grande majorité. On
trouvera plus bas les retours du po:l.

Berthier.-M. Armstrong a obtenu une majo-
riié de plus de 750 voix.

Gaspé.-M. Christie a été élu par acclama-
tion dit la Gazette de Québec de mercredi.

Bonaventure.-M. Hamilton est élu pour ce
comté.

L'élection de Welland dans le Haut-Canada
vient de se te'niner en faveur de M. McFerland
le candidat libéral.

Il n'y a plus maintenant que l'élection de
Kent qui soit à faire.

Le P'ilot de ce matin établit comme suit l'é-
tat des partis en parlement : 58 Libéraux, 20
Conservateurs en comptant M. Christie, 6 Dou-
teux.

COMTÉ DE BEAUHARNOIS.
L'état des polls à la clôture était comme suit:

DEWITT. SWEENY.
St. Thimothé.......
St. Clément.......
Ste. Martine.......
St.-Jean Chrisostôme.
Russeltown.........
Hemmingford.......
Durham.... ......
Hinchinbrooke-....
Godmanchester.....
Dundee... ....
St. Anicet....

247
224
52-
123
95
32

105
74
90

128
1? 6

1816
Majorité- 7 5 8

10
23
58
59
50

210
250
230
147

6
15

1058

MEMBRES DU PA RLEMENT ÉLUS.
BAS-CANADA.

Bellechasse.......Hon A. N. Morin, L.
Ber thier.........D. Armstrong, L.
Bonaventure.......amlton, .
Chan y,...........Dr. Beaubieni, L.
Champlain.......Ls. Guillet, L.
Deux-MVontagnes....Wm. Scott, L.
Dorchester.......Lemieux, L.
Drummond....M. Watts, L.
Huntingdon..... -.T. Sauvageau, L.
Kamauraska... .Marquis, L.
Lotbinière..... .. J. Laurin, L.
Leinster...........N. Dumas, L.
L'Js/et...........Fournier, L.

.Montréal, cité......L'hon. LaFontaine, L.
Benj.*lolnme, L.

.MIIontréal Comté... André Jobin, L.
fissisquoi......Proc.-Gén. Badgley, C.

.1égantic........Hon. D. Daly, C.
Montmonrency...-. Jos. Cauchon, L
Nicolet..........Dr. Fortier, L.
Ottawa...........Egan, D.
Portneuf.........A. J. Duchesnay, b.
Québec Cité de....Aylwin, L.

Chabot, L.
Québec Comté.....Chauveeu, L.
Rimouski,.........J. C. Taché, L.
Richelieu......... Dr Wolfred Nelson, L.
Shefford,..........L. T. Drummîîond, L.
Saguenay,.........Dr. DeSalles LaTetrière,L
St. .Maurice....Hon. L. J. Papineau, L.
Sherbrooke, ville.... Col. Gugy, C.
Sherbrooke (Co.)...M. Brooks, C.
Stmnstead... ..... IcConnell, C.
St. Iiyacinthe. .. .. Dr. Bouthillier, L.

Rouville........Dr. Davignon, L.
Terrebonne,....L'hon. LaFontaine, L.
Trois-Rivières.....P. Dumoulin, L.
Verchères.........James Leslie, L
Vaudreuil........J. B. Mongenais, L.
Yamaska...•......Fourquin dit Léveillé, L.

HAUT-CANADA.

Brockville.........G. Sherwood, C.
Bytown..........Scott, L.
Cornwall.........Sol.-Gén. Cameron, C.
Carleton........M. Mallock, L.
Dundas...........Crysler, C.
Durham..........Jas. Smith, L.
Essex...........Prince, D.
Frontenac........H. Smith, C.
Grenville........Read Burritt, L
Glengarry........J. S. McDonald, L.
Haldimand.......David Thompspn, L.
Halton,...........J. Wetenhal, L.
Huron.........Hon. W. Cayley, C.
Hastings........Flint, L.
Hamilton.........Sir Allan McNab, D.
Kingston........J. A. Macdonald, C.
London..........Wilson, C.
Leeds............W. B. Richard, L.
Lanark.........R. Bell, L.
Lennox et .Addington, B. Seymour, C.
Lincoln........H. Merritt, L.'
.Middlesex,........W. Notman, L.

riagara..........Dickson, C.,
Northumberland. . Adam H. Meyers, C.
Norfolk...........H. J. Boulton, L.
Oxford. ...... ... F. Hincks, L.
Prince Edouard.. .. Stevenson, C.
Peterboro.........G. B. Hall, L.
Prescoti.........Thomas H. Johnson, L
Russell..........G. B. Lyon, L.
Simcoe.........Robinson, C.
Stormont.........Alex. McLean, C.
Toronto, Cité.....H. Sherwood, C.

W. H. Boulton. C.
Waterloo.........A. J. Fergusson. L.
Wentworth.......Dr Smith, L.
Welland...........D. McFerland, L.
York, lrs Rid.....James H. Price, L
York, 2d riding....J. C. Morisson, L.
York, 3e Riding,... W. H. Blake, L.
York, 4th Riding..L'hon. R. Baldwin, L.

.. m.. mass

Le bruit court en ville depuis quelque temps
que M. le Procureur-Général Badgley fait tout
en son pouvoir auprès du Juge Gale pour l'en-
gager à résigner sa place. Le Juge en Chef
Reid vient de mourir. L'intention de M. Badg-
ley serait de faire donner la pension accordée
par la liste civile à feu M. Reid, au Juge Gale.

e cette manière on n'aurait pas besoin de s'a-
dresser aux chambres pour la pension de retraite
du juge Gale et M. Badgley, l'homme en qui le
pays vient de déclarer qu'il n'a aucune con-
fiance, serait élevé à la dignité de Juge du
Banc de la Reine.

Nous ne pouvons croire que le gouverneur-
général permette et sanctionne un pareil tripo-
tage qui serait un outrage sanglant aux senti-
ment de la population entière du Bas-Canada
et la violation des règles et des principes cons-
titutionnels qui doivent nous guider ici comme
en Angleterre. Les membr s du ministère ac-
tuel doivent subir le4 conséqutnces de leur dé-
faite. La seule mention qu'ils tentent de se dis-
tribuer d'autres emplois publics en compensa-
tion de ceux qu'ils vont perdre, est accueillie
partout par une vive indignation. M. le Juge
Gale ne voudrait pas d'ailleurs se prêter à ce
honteux trafic de sa place. Indépendemmient
d'un grand. nombres d'objections, il serait très
injuste de placer un autre juge sur le Banc d'o-
rigine anglaise. Ce serait encore violer une
règle à l'observance de laquelle la foi du gou-
vernement est liée, qu'il doit y avoir deux juges
canadiens-français svr le Banc. Et si M. Badg-
ley est pourvu, MM. Daly, Cayley, Turcotte,
etc., doivent-être pourvus de même. Encore
une fois, cela ne sepeut, ça serait insulter le
pays entier.

Compagnie du Railroad du St. Laurent et
de l'./ltlantique.-Les procédés de l'assemblée
générale annuelle des propriétaires dans le ca-
pital de la compagnie du railroad du St. Laurent
et de l'Atlantique, tenue mercredi, le 19 janvier
1818, au bureau de la compagnie, No. 18 Petite
Rue St. Jacques, dans cette ville, conformément
à l'avis.

L'hon. A. N. Morin, président de la compa-
gnie, appelle l'assemblée à l'ordre.

Sur motion de John Torrance, écr., secondé
par John Boston, écr.:

Résolu 1. Que l'hon. M. Morin prenne le
fauteuil et que Thomas Steers, écr., agisse
comme secrétaire.

Le secrétaire lut l'avertissement convoquant
l'assemblée.

Sur motion de John Boston, écr., secondé par
John Frotingham, écr. :

Résolu 2 h Que Wm. Molson et Chie. Phil-
lips, écrs., soient, et ils sont par le présent élus
par cette assemblée comme inspecteurs de scru-
tin.

Après ces résolutions le secrétaire lut le rap-
port annuel en anglais et le président le lut en
français.

La lecture de ce rapport terminée, on conti-
nua les procédés:

Sur motion de John Torrance écr., secondé
par John Boston, écr.:

Résolu 3 0 Que le rapport qui vient d'être lu
soit approuvé, adopté et imprimé dans telle
forme que les directeurs trouveront òonvenables.

Sur motion de John -Torrance, écr., secondé
par John Boston, écr.:

Résolu 4 0 Que John G. McKenz-e et Tho-
mas Tait, écrs., soient, et ils sont par le présent
dûment élus auditeurs des rapports de la com-
pagnie pour l'année qui commence.

L'hon. A. N. Morin ayant été requis de quit-
ter le fauteuil et John Frothingham, écr., de le
remplacer.

L'hon. M. McGill propose, secondé par A.
J. Galt, écr.:

Résolu 5 0 Que les remercîments des pro-
priétaires soient offerts à l'hon. M. Morin pour
sa conduite habile et énergique comme président
de la corporation, et que ce monsieur soit requis
d'accepter la somme de deux cent cinquante
louis en reconnaissance du temps et de l'atten.
tion qu'il a consacrés à leurs affaires durant l'an-
née écoulée.

L'hon. Monsieur reprend le fauteuil après
avoir répondu à ce compliment.

Après l'inspection du scrutin il fut déclaré
que le major T. E. Campbell, Alex. T. Galt, et
Samuel Brooks, écr., sont élus qour remplacer
les trois directeurs qui se retirent.

L'assemblée s'ajourne.
THoMAs STEERS, Sec.

Bureau de la Compngnie,
Montréal, 19 janvier 2848.

Nous publious dans nos colonnes de ce jour, le raPPo
des procédés de l'Assemblé annuelle des directeur de
Chemin de Fer du St. Laurent et de l'Atlantique.
gré la gêne commerciale et financière, nous sommesh®l'
reux de voir que cette grande entreprise national ed
aussi avaneée et qu'elle se poursuit maintenant avec &C-
tivité. Tous ceux qui connaissent le pays que ce che00
traversera ne peuvent douter de la facilité d'exécutio
de la route et des avantages qui en résulteront. On trg.
vaille activemeut à présent même des deux côtés de &
Montagne de Beloeil et on espère qu'a la fin de la Pré.
sente année les 40 premiers milles seront en opérat*
Les directeurs méritent les plus grands éloges pour leor
zèle à promouvoir l'entreprise et leurs bons services dar
rant l'année écoulée. Nous publierons le rapport aOnW
de la Compagnie dans notre prochaine feuille.

INSTITUT CANADIEN A QUÉBEC.
voyons avec plaisir qu'il vient de se former a
Québec sous ce nom une association de jeuDe'
gens, ayant pour objet leur avancement IOW

et intellectuel. Les citoyens les plus respect"
bles et les plus influents de l'ancienne capitl
lui donnent leur adhésion et leurs concours.
Messieurs suivants ont été elus officiers Po
l'année 1848

Président honoraire-L'lon. R. E. CarOD;
Présidet acif-M. Aurèle Plamondon;
Vice-présidents-MM. Eug. Chinic et J.

Hudon
Trésorier-M. Frs. Evanturel, jr.
.1ssistant-M. G. H. Siiard
Secrétaire archiviste-M. J. B. A. Chartier;
,1ssistants-MM. J. Taché et Ed. Fréchettet
Secrétaire correspondant-M. Ls. Fiset, rj.;
Assistants- MM. James Lemoine et

Bourgeois ;
Percepteurs-MM. Jos. Hamel, marchandt

G. E. O. Borne ;
Bibliothécaire-M. Octave Créinazie;
.P1ssistants-MM. L. H. A. Blais, Chs.

letier, H. Chouinard, A. Montminy, V. Tessie
et G. Vanfelson ;

Bureau de direction- MM. Joseph Jja0 er
P. J. O. Chauveau, N. Aubin, U. J. Tesier'
J. P. Rhéaume, P. Gingras, jr., Jos. Cauch?î'
N. Casault, Ab. Hamel, Ls. Bilodeau, Olie
Vallières et P. V. Bouchard ;

Comité de lecture-MM. Aug. Côté, J. Bte
Fréchette, jr., Jean Langlois, Jean TourangeGî
P. Garneau, O. Giroux, L. A. Huot, F. E. Jr
neau, Fréd. Braün, Félix Hanel, Thornas C3
vin et P. Huot, jr.

AMATEURs CANADIENS.- Nous appren
que ces favoris du public de Montréal se Pr'
posent de donner sous peu une seconde rePr0
sentation dramatique. Ce sera une bonne fortii

ptar le temps qui Court.

L'honorable James Reid, ci-devant juge
chef du district de Montréal, est mort hier a
résidence, faubour~g de Québc, à Pàâge de

ns M. eid ut admis au barreau eni 17~

l'honorable M. Monk comme juge en cher0
1823 place qu'il occupa jusqu'à 1838.
retira alors du banc avec une pension anlY
de £814 16s. qui a été payée par 'a pro0Vil
A près sa retraite M. Reid passa en Europea
sa famille, et pendant qu'il était en Angleîe
dit le Herald, le titre de chevalier lui fut
comme une marque d'approbation royale Psa
ses longs et utiles services. Mais ili
honneur. Dans la yie privée M. Ri dan î
de l'esti ne et d u respect général, mas dese
vie publque il ne utpas toujours rd~P
comme plusieurs de ses confrres de pacrriere

roti des passions qui ternissent souvent acrl 1

d'un juge et qui le portent à abuser de so.
rité pour commettre de grandes injustices

MEXIQUE.
MEXICO, QUERETARO ET WASW

INGTON. 'ce
Des nouvelles de Vera Cruz du 29 dCe

bre, apportées par la goëlette Eleonor, 6 on og
nues enfin nous fixer sur la véritable Sito-
des choses tant à Queretdro qu'à MexicO' q oc
de confirmer en rien les rumeurs pacifi ,u 1car
nous avons eu depuis quelque, temps a 0aSW
trer, elles nous apprennent que le gélile

a publié des ordres pour l'occupation teire
pays, dont l'armée américaine devraderepî
en possession jusqu'à ce que le goOveraePald
mexicain consente à signer un traité acceP¡
pour les Etats-Unis. En même temps Jta
blié des règlements relativement OUrls
qui devront à l'avenir être prélevéesr qul1 arP
pulations conquises, en désignant sur qe 0
cles ces taxes devront être imposées. . àl'ad
droits et revenus payés ancienneme qués'
nistration mexicaine seront aiiiâ app
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ýormIis à l'entretien des troupes d'occupation.
par la mème occasion le géneral en che a lpro-
clamé l'abulition absolue de toute espèce de

lleries.
Ces ordres et cos mesures, dont les détails ne

nous sont pas encore parvenus, ne sont autre

chose que le comniencenent d'exécution du

ji îldeveoppé par cAi. Polk dans son message.
Cest l'iauguration île ni sy-tèmtie e ccu-

pauutio pletnannlite et dle conttruutituon it 'cCes.
Il s'y aurait d'ailleurs dans tout cela rien qui dlt

,urprendre, si ce nouveau pas, fait et avant, ie
coinuidait d'une iaière si etraige avec la ré-

solution praue de rappeler le général Scott. Ce

rapIpel devit en efelt lus iiCntsitquent et Jlus
iieplicable que jamais, lursqu'oI a laisse ce

geniera ncilel proclarner ce qul l'un p ourrait
a1ppeler ule nouuvel.e ère ie la guerre iexi-
camue.

La tâche quIle va entreprendre l'urinée amté-
riuaine parait, du reste, dleioir être facile. Les

3exicsauts n'oît 1:as su profiter des leçons de

j'infortune, et l'iuiion qui un moment avait parut
;,e> de rassembler dans uime nine peneue et
faits un tinnie elurt les derniiers représentants
de la tiatOiialité eante, a eu la durée que
toues tchoes parainent destintécs à avoir dais

Cetti 'al lhieuîreiuve républhque. Les ntîenbres du

")1i: ès r e sont a demi dispersés apres quelues

doeutonsitu résultal, et les gouvs.Friaeu' tides
D:tats tii taguèrueconvoutes a Queretaro upro-
mllettawî'îît leuir appui au guvernuent entral

pfoir sauver la patrie, ont oubbié leur parole, a

peinle arrives dans leurs chuft lieux. L'adimi-

ani.ration du piresident Aniaya, inauugurce il y a
ququeituîs semaines sous de si tiavoricla'o atiiisp -

Ces, Cette adiiniistration lont les debitis presa-

latnt ul tousCeh eat de choses dam ut aveniir
rham. se trouve aujourd'hui salts ressources

et ras ngüiS vans secours matériel et sans
apui iinora:, chaigee cin ut tot de la responuîu-
,,b.lte d'une itition ilr.espèéte, sai aucun

des moîîyes ilui hourraicnt lui permettre i'y
faire fie ou d'en sortir.

Tutefuis les nouvelles élections sont terni-
tees et l'siii espére que Utis peut les déput s et

les senateurs iommesav se reuînuuiront a Queretato

p'Our intatLgaarer leur légis.lature. 'eut-ètre ce

ntori, mitat ute îlte' lautre par les iasi-

tiles deres deux derié'res annees, trouvera-
t.it Iaus su jeunesse pulitique assez d'énergie
pouir prendre une réoltutti. Mais on est cii
driait d'ein douter, lorrqu'ion it le giuvernte-

Ill iexicami c u lreociupcr ii ce moIlent

tiprtiie' iei intrigues, plus ou ininlsî réel'esuhe

le- m arels europeennes peuvent tamer
cuire la reputblique. " De secrètes eiueurea,

dit puompaeu>semkient îfue courresp)onidance, ont été

,res puir arrèter les tîenîces secretes etles

proaîrs , de ces enieiis, plus redoutables que
cu anv'c lesues on est cin guerre ouverte.'

Sap&Ire preCupation, é eu éité, das un

pre I onwnîî t ! Et l', nivins-nouus pas raison du

peler tungiuee cete croyance de l'antiquité

Que Diie lfrappu de vertige lets peuples con-
damns a périr h

Darmaislaa onquitit des Etats-Unis ai
MI'u i , e les ptii d'nasrplu cinTl!èel

<1 a o lerr:nt'ql's homme, s polittues à

%Vahi un, nue sebilet plus avoir de digue et
d'tts' -érieuxf ile ulais la voîaté( fli -on-

erès nitni!Cin lui-même. C'est u l scapitole q(uei

tuvilie ninteat traiiporti'e ngla uerrcflu

MI vu car nui peut clire burlimn't, en pré-

sece u lu c iil se p- st. qie les cotilences
le .tuere s'arrêteront là ou il plaita aux

Eta<nih.e s'arrêter.

OnL1 pare a ce sujet d'un revirenment qui vient

le e pruirue tut à %coup dans l'attile les

whig. La présiren Il llienry Clay à W'ahintg-
t ft auir:ut été l'uocraion ul'in rapprubene t

iiu t entre les iiveses l'ra tliols liutrii,
ruarcheit rniui plus ftaile pnr lu' chòir

il atraver les projets ambitietix et ilêrmais
a résd l' rdintistr:atirn. Il auirait en cofnsé-

éInce, (té iécihl q(ule l'on coibaittrait toutes

ta meu' tIelant à pirulonu.ur la eueirre et à

rn lZraver le eosneunces. Par suite le cette

coaluiton, l hbill îe< <lix mille homimoes actuelle-

ment cu isunstiton dans le sétari, couit, au dire

îles rorrespondlaies, trani langer d'être re-

poussé dansI la clihaibre les rcireetiant.

D'après cela, on pourrnit rerdnlr eut qiuelque
vertu cotnet' la usincelle profession de foi (it

pieu whit le discours prononuü jeutii, lans le

senat, par M. Pearre, du l\laryaml. ui, Prenant

le contre-pieddile son olluîete N. IlRevenly
Johnson, a fulminé l'anathème contre cette

geierre tés son principe, et tléclaré " qu'il ne

vuterait ti un hommeIl i un dollar le Plus pour
pousser la cuerre pls loin, bien qu'il fût disposé
a voter ce qui serait nétcessaire polir l'entretien

des troupes actuellement uit exique."

C'est, disons-le, un moyen terme d'un cu.t-
rame assez mesquin, car r'est la prioongatirni It
ifsa quo et de touis ses dlsavantages. A ce
iarti mixte, nous préférons les propositions dé-
visivrs et franches le ceux qui velent un re-
doubluuent deflorts pour arracherr uit Meique
la pair, par la crainte d'une absorption coi-
p!éte, ou ine renonciation absolue à toute con-
quête.

Dans le cas oi cette dernière résolution pré-
vauilrail lans le congrès, noua serions destinés,

à ce qu'il parait, à voir un bizarre épilogue à ce
dramne si hardiment commencé, mais dont on
ptiorrait dire avec lorncet desinit in piscem
milierformoa superne. Des correspondances de
Wasiington s'accordent à dire qute le générl
Shiels et le commodore Stockton déclarent hiu-
toientqetq'ilssont résolus à entreprendreavec des
volotaires l'un la conquête du Mexique en gé-
néral, l'autre celle des Californies en particulier
et pour leur propre compteI i le gouvernement
des Etats-Unis renonçait à cette entreprise. Et
ces esprits aventureux sont capables, il faut le
reconnaitre, de le faire comme ils la disent. Une
pareille spculation trouverait, à coup sûr, dans
l'espace de quelques mois, dix mille habitants
de lOuest qui mettraient avec emilprcssemenlt

leur rourage et leur vie pur enjeux dans unc
pareille loterie. A ce sujet, un journal antéri-
cain faisait hier matin de piquantes réflexiois
sur les modifications qu'a subies avec le tempa,
et les écarts auxquels se livre ce que les Amé-
ricaius appellent le genie de lets institutions.
" C'est, dit cejournal, un être assez chanîgeant;
il a toutes les exceiti.rités et les dafl'rrniies
ctminunes aux grands génies. Du itemps de
lidministration de JefTerson, ce "égie fit mettre
le célCbre Aaron Burr en nc cu-altion de trahison,
pour avoir seulietient prémiedité d'enlever lu
.lexiujpe à la domination cs[pagnole.

IL'acquitement du Aaron Burr fut attribué
par Jelersoni et ses amis à in calcul politique
lu juge et chef Marshall, et dans tuni message
au c1ngrs, Jell'eron trahit cette penisee en pre-
seiltat l'acquitteeniiiit du conspirateur coutu e
la preuve d'un grand difaut dans lu loi ou dans
l'a;plication de la loi. Le gènie américain n'a-
vait point a>lrs mis ses bottes de sept lieues.
Ce fut plus tarid qu'il conmnença ses perégriia-
tions, et il n'eult pas pluitût mis le pied sur une
des plrovirces lu Mexique que confornément
à la prediction dut tministre Walker, il enjamba
tout ce pays jtusqut'a la Califorinie et aux côtes
dt g nl', n'arrêitant ses pas et son ambition qu'à
l'isthiiiie de Teliianieper. Etinii ce qui avait Ce
appelé crimne et irahiion dans Aaron Burr est
riegardé aujourd'hui couite le point culminant
diu patrioiime !''

Ilest difficile de retracer d'une façon plus
fuippîaite et plus spirituelie le chemin qu'a
lai l'ambition américaine et la difierence qui
existe entre la democratie de Jackin, Tyler et
Iolk, et celle de Washington et leTJeflersItn.

(Courrier des Etais-Unis.)

NOUVELLES D'EUROPE.
AlItlVt E li CA MitRlIA.

Le staimer Canbria est arrivé à New-York
hier soir. Il avait laissé le port de Liverpool
e le du courant, et Ilifx le 15. Les tou-
veles sont de 11, jours plus récentes.

l, erpool Ier janiier, le prix du blé était
hausse de 1s.

Le commerceé toit sans activité sur les mar-
chlés. La ileur etait tn eirande demande sur les
marchés et le pris eeit ahaussé depuis 6. jus-
qu'à Is.

Louis Philippe a ouvert en personne les
rhaiiliies françaises. Il n'y a rien d'imiiportait
dans sot .lisiours.

La crise linicièrer ei Angleterre est moins
grave et moins uitenie.

Le choléra n'a pa, lait le progrèsen Europe.
Il aVait presqpie li-eSru a AeMîcouI.

L'iriuchiileimieit de Sa ilajesét est allemh
vers la tuuin ie mrs ou le ciniencement d'avnl
Les services de Mde Lilley, la nourrice, sont
déjà eigagues.

Jenny Linîd fait tellement 'ureur a Siochéolni
que les billets de iliéntre quaid elle chante se
vendentt le £2 à £9 hianpiie ! Les recetesFe
sontéleves un wsir à £2219.

e tTrropn11htclfS.

é. .cr. St. Policarp:e, reçue renise 1IS17; P. L.
é r. S el, do.; J. 1l. tr. SL. Jeai, d .;J. t. éCr.

OEhlamaiiuiSdo, 1948. F. X. J. émr. Queuce, il seru
fait iuiant votre demande.

N E C il 0 L O G I E.
LT .LS CE<E''HT.

Décédéei à t likie, iiares iquelque-s heures de in-
lîdia, i> d0iu coirant, laires avolir donné înaiea
u. ll, J auli-\laral lau, junel ds tille, de lhono -
rle: .ltmes Caîhbéri, et oiuseid,: J. 11. Stuart, écuyer,
huteitant des Caadüitide,' et tils ié d ;ir
Suieîn Stuart, Blard,:net. Celte jeune persouine duée die
tI te, irs q r:,its d'esprit et li eco:ur, et d'un pie,é

rlaire, a té IrrIachile a .u épous dout elle :tait l'i-
d le,, et a ds tairen 'éplors, aini i uii granId ium-
ir: d'antis qîi la regrettrtIl tnjour'. Se, riestc .ont té
i rans:artrie Berthiier pior è:re deposés diiis la I lie

ù5 r sent diéjà paieurs mîembre de a f auille. Ses
frt 4ailles o:t eiu lieu ce matin, suivi d'un grai con-
cours de cruaoarw.

Berthier, 19 jaisier 1818.

En cette ville, let 1 d cauriit, par messire Fay, M.
Gbert las,, muarrand d i. Mlartmi, a Dile Eliabîeti
litabw, de la Cole ds Neiges.

A Qtéb•, le a18, Ir .\le1ire '. T, Sax, vicaire, J n
Chap.ron, éer., notaire: de la tilalbai, à Dlle. Aurlie-
Roaalie taldaae, liîle d I . leM. ri itldue, de Québec.

A lu liviere thiell, le i du couapt, par iensire C.
Curié, rare dlieu, Mi- '. i.lletier, à Dlle iarie Ocia-

vie l'aradiîa, tille île Mi. .1. rad,.
A la ailie, le 10t, lar 'atIastre A. lleaudry, iHenry

tJlth, ClhIlouer, écuyer, de la Graitde-liie, Sa.;uentay. a
Célui, lillaecadine de J. B. Duberger, ect. major de
Inice.

Au village de P'Asomtioii, des fivres typhides, le il
du couîrantt, liemuisele i lermîinie, âgée de 15 aas, t le16, Dile Carohlne, sa Sur, agée de 17 acne, toutes duS
filles de M. imotllI liorval, et au-ur de Messire Dor-
al pruette, praessetnr nu collégr de Pi'Assomptioni. Jeunes

encore, elles uavaient siupar la douceur de leur carnelerc
ai leurs veriuî, s'attirer l'estime de tous ceux qui irent

l'avaninge le le, coinaitre r elles laiseit pour déplorer
leur perte ii pre et une lcre inconsolables t nii cercle
immense de parentts et amis qui ne purrontjamais les ou-
blieîr.

Au imêie lieu, le 16 du courant, après quelques janirs
de naladie, M. Jose.ph Sanche, ptte, ancien et respec-
table citoye, à l'âge avancé de 84 au s, c U imos.

A LOUER.
N VERGÉ.it cotplnité d'arbres fruitier,, pom-

iinier, poiriers, a qu'un JAIlD N avc une pe-
tite MA ISON pour le Jrdinier, situé sur le Côteaui St.
,ouis, fuulieirg Si. Antoine, vo<isin de Jo0 . Dunegani,
ecr. posession donnée iinmdiatemet.

AUSSI, une MAISON, rue Craig, Coin de la
rue Coté, en brique à deux étugeu, uentetat

ALonze appurCtmeits, avec gIaciere, écurie et re-
ie. Possession donnée imnêdiatementL. Comm quel-
ques réparations seront nécessaires, elles seroIt faites au
goùt des personnes qui désirent louer.

S'adresserà
i.D.LAGlIAVE,

Rue Craig,
ou à C. A. BRAULT, N. P.

No. 3, faubourg 51. Joseph.
21 janv.

iNSTiTUT CANADIEN.

GUILI.AUMEL EVESQUF fem ma. LEC-
-11 .sT'UR (Fsu nuLuislaie du sol et du climat du
Citaea, et leur influence su,' lcaractèrr et è1 deîinie
des C.taale," JEUDI, le 27 Janvier cuourant, dans la
Salie de l'INSTITUT CANADIEN, rue St. Gabiell, i
HlCIT ieares du soir. Des places cseront réserîces pour
les Dames.

V. P. W. DotloN,
Sect. Arch. I.C.

21 janv.

LIGNE DE DILIGENCE

EN'îTRE LE

Montreal.
tELA ISS.' 1.'uI' d.! eISSU.IPT IOX.

E Suauissgné i'orme le publis qu'il lient d'étabtir
i ue Ligtr de Di',1ences entre le IlILLAGE d'lN-

D)Cus'rlE et MONTREAL, en pssant par le Village
de l'ASSO iPTION.

Les ituures strtut comfrtab les chevaux excerl-
lent, et il espère que de toutes maniere, les voyageurs
veronit ai,faits.

Le ltlieuce pretiront de MONTR.AI. t lu s"
MAI IS et VnNtiltRIS a 3 hures. P. M. le YIll.-
%tG II. d' NDtUSTRlt rous les L.tNDIS ut JECDIS

À 7 ht.or<, A.M. Pour autre, mformatums s'drecr à
l'llu 'L. tUEBEC, à Ni. BI.AULT, i l'.\SSOMlP-
TION chiaId lItlClR et au prpritaire au vit-
laze d'undustrie.

JO)EsEPIlI DESCIlAlPS.
Villag, d'Indtuie, 21 jan. lit,

MOULANGES FRANCAISES.
E E Soniiié ayant 'té uaSnmm agent par ute mai-

In sn liivre pour luaeite de N t'. ItS l de laln-
lu ii cnecttionnées en Franec et faiaes au gût du pay,
purlient les .'eni'urquil désireti en bair qils heu-

eiat 'iàr.-'r à hui. Chaques 'meule' sontt mpo sà
m1, de ' aiti mrcetaux h de la grandeur de -il pie-

niglai <'lIts penect unir an i de toutes aulr'e, dan-

a Pals. Pour renie ement ,'adre.ser chez mea',rs. E.
S'. IlUDON, hLue St. l'aul.

LOUIS DE LAGitAVE.
21 janv.

F :rTE aulinis ai lau ptrifeion l'Ahrpen'tur, cau
bu atreu du departement îles T de lt Cou-

rneal' u 14 ! l e'deuntbr. uriier. Le aurmidu
csdîit Aruettet est au No. 121, Rue SI'. l.
MiLmréa ; il pratique tura h d ssin ut l'arduhiii.u'ilt,-
il sC tr.tUrant'ra alc la camipagane hlarsqai'il ien serai
reqts.

Monuitré:d, 1< janv.

R :a.R F ET's MIS ''ICCm Rs, E TU.
- Es. tignényanit pris ahaarra:emetils ive

Il! ouvrwsil pn:i'ire else lus ateli'isd:iebr-111S id.. Clard et CollardteM Townl et lheh-er
de L lrest imainlvtnm ert à secht o
lila,lats iln rua tiona u t 'itIîanio-.orni,

Harple ci tip t la , ita, hîiutuuta, eie.
d. ux'AI,

No. 1 fltue l ti. Gergr Clmte latt rue Craig.
MonattrealI, 18 jîu:uc.

lii Sit ua' t iAttu ,

ihstal ad" t 3atii.

COu Ua 1 l.INC Dl-' L. REIN l
ndJre'dl, e/ulqua:ubid'me jur < jaavier mil-

t I luit, rentu

1:l lonable jute eau ehai Rtu.suu,
4M. ie au'e ia .

No. 1Il2.
.loStEIl llIl¯E:, Ftenayer, Notaie, île lu Cité de

hlottréal,( iants le dinrci le u u.ial,
ushmwudeur.

FRAiNCOS X.\VIER BEAUDRY, ltturugeoii, duht

L A COUIR ordonne sur la motiona dle . DL'-
N .LAS. avocatdilu Demanleur, qu'en Lutant

qu1i5i iappert pur le retour du i:ntI:-N L1 Ii on-
ic:s, ul thde.s hLuisuser duta u cnt , cute lfaitt au dos du I
liri aigucatiuoI éiai entt l a'u,41o flo, iue .
Defenddur a ai cui domUtilI C tt l'artvice,
't nea- putt troué dans d ce district de Montrcl,

que l tIltiitfideurboit pal un avertissement i
cae a-tiCt,ittf inusèré' en lîtatgei 'franaiise lnis lu
Ippr o IpIIpliié uni eaiS cé d Monîtréal
ipeü aIZ C 2aü n t deux fis en langue

danu i u.ini le impir pu'el publié en celle e Ilé
dle .loîtii.î appele 'j'a' d Prllot notiflié le
conjartitre deant ' L-r enil personre ouoiar
proueî:rur pour répoldie aleatiotnu hiDernadeur
o, tuEi UMoisj de lai dte( îe lailtrnicreinsertion
de tl eulsaemeut, e qo léîtat par le dit Lé-
fenduet:r ilecl'ontu:mtraiiutre lecrépondre commtînesus-

lit dans la perioale snlitetIt, il era pernti au tit do-
natndeur du procéderlitireuve li a jugemuent
conirue le dit delfecduur coinme ldans une cause pir
défaut.

(P-ar ]laCotir)
MUNK, COFFIN & PAINEAU.

P'. Il. Il
Monîtusal, Il1 janîv. 1848.

.A lVEDRE .A CE BUREAU

LE DEUXIEME YOLUME DE

Littéraire et AM sical de la Revue,
COMPtENANT LES 12 LVitiSONtc DE l18k7

CEux qui désireîît se procuier ce voliume feront
bien do ne pas tarder. Le nombre d'exena
plasres que nous avons à vendre, étant malheu-
reusement très linité.-Pilx :-20.--Elégamn-
ment relé, 2is.-Ecrire Franco.

J1 V IS.
O N s'adressera il la Légisature à sa prochaine ses-

siaon,( ou à la suivante si le cas le requiert) piur
eu obtenir le privilège de cistruir un PONT DE P.-
AG E sur la Riviera L'Aasmption, de maniere à joitdre
le villaigu de ce tut avec la rive opposée, du còté de St.
aulpice. Ce pot dont la longueur execdera 330 pieds
n'aura qu'un seul pilier, ait centre, pour le supporter,
de aorte qu'il y aura un libre espace de 160 et quelquesp>'d8 citre le pilier et chacune des rives. Il sera étend
dte 6 ieds au dessus de la plus grande crue connae des
caus; et n'aura "s de ,It levs. Le prisilége qui se-
ra dCandLlal s'étendra a untte lieue CU bas et une laieu. en
hautdit dit part; ;laissant tîsuletirtis la liberté à qui vou-
dru, de tenir une traverse de canot au lieu connu sous le
nom de 'traversa du Gi4îulbauîlt'' po.iur la commodité des
piéton1nrillait ou seant du haunt de I'Assm'tion.
IES PEAGES QUI SERiON t'DEM.ANDE7S SONT :
lo.-Pour chaque Carosse ou autre voiture à quatre

roues, avec Un seul cheval et un canducteur, six
deuicre courant.

23.- pui chqu- voilure à deux roues, et chaque voi-
tUre id'hiver, ave U seul cheval, et le conducteur,
quatre deieru courant.

30.- t'our clhque Cheval ou autre bête de somme addi.
tiunnel aui siiitures mentionnées ci-dessu,, deux
deniers eaurant.

-'l.- Pour chque personne additionnelle dans une oi-
ture, a, den:er courIt.

5.-'our chaque personne à cheval, deux deniers et
demi.

0.- loar chaque pers ie à .ed, un denier.
7(j.- lour chaque cheval, jument, mue, tve, ou autre

bte de somume; taureau, boeuf, vache ou autre
bte à cotre de quelqu'espèce qu'elle suit, un de-
amer et deri.

8o.---Pour chaque mouton, veau, agneau, chèvre, ce-
chon, etc. u. detai denier.

A. LAROCQUE.
Il norS17.,

L I Saussigué, propriétaire du Fief Beaulac, dans la
Sc.i.;murie le.de Chamitiy Esi, et autres Iropirietaires

de la îmîilié Suid de lai Seig:euriut dc Chamlbly Ouest,
s'adreeranît t I .,4i,àtur sa peorlaitne Seasion
puer deumuander Um Acu', titi: id. ie autoriser à coestruire
LI;u Ecui.. (Iumtu) à travers la Riieière Richelieu, à la
plare it ire, il la place appelée "la chute" au dessus
du 'illa;adu tat île i l y, ayatnt une Gtlisnire
(u i uun e1iac'e ouvert de la lrgeur au moins du
ba piC ci de la lauteur qu'il cru d4ierininée.

.J01N VCLE, uir.
Chambly. 1.1 dé . 1817.

FOS DS DE MAGASIN DE £12,000,
.A vndre ou X. N‡21, Rue Nore Dain

vis-A-v35 1.'rf;.L1sE Al.Ais.

L F.S SusIsignés informent respectueusement leurs
u'nareuses pratiques etle public un géiéral qu'il.

lot coinmenicé à vendre et veulent vendre silua un court
Ulai leurs fls a ma n. Ili ontt 'sit une déductian

t, plus dut' par ent s.r in prix coatant te msrcha.
dtises dlja t,<huées atre, uhai ris et impariés directe.
tuent par u.

Le to d leur ml'isin e c m ei'un P assortimenît
téaul.dt trrhn l'atises t, vît ut d'é P! d. ml-- l.

eair' iîqualité eti dutn lo' me<"illeur arIre, parmti leuitellrs ne
rau' l-uîr mp utatin dîle P nntcomp'auu t eC ds eftis

les mieux ru ii,isi etle, plus nuoieaux, tels que :
thos-N.tple1, SatinsLL unnsîa, Satinettes, Deîntrlles

dle. il .t de uir, l'ulers Fançhes, Plues, tuba,,
Mo eiede hIine, Cceis nineAlpacea.

l cst ai ' ut, Mérinos Fraiç,ii, Paîraatas, Co-
haur, niurs il soie, Chl's, Cachriurs et Sins,
Collt. et l'iniu'tie5, P'ellu'terie,, P' liae ipoar man<uteîai

et ro:,, ni et lias dl touît genre, Iutros le robes de
tuit gn', tirpisiin, et sutteria, Draps de Pilte, Ca-

äni-., leelaCouvrte, Lnge det! able, Tapi',
Il Ilonts i l int puur netis, et qainit , Laine d
I'rin -Lt a s, Ch mises île lain', Calço dle lauinu,

t )iA. tI tlan ItLet auitres, Toles dlrande, 'Tuiles à
drap. etr., ec., utc.

. . t:a, er ftd de maindoii it être ventoi
sas r "rv, t e-t i.irtant l'air les mu'hîn,, et les
fi rila l'senair le I oite l uistear, Ili uie tru er t
i q"mual tirette Lce io.L, tut puir argenut coip.

iMontréal, 23 ruai. 1S17.

Ea ' St Srigné N inPs 'tCiirurgiens, Ilniieri
a avis ga'i a is'ront i la lé:;ialtre Priir

ia. dl l a p trh an' Sti'', (Iu dtui la se i n le
a- :'ian les polaui) lOtr demander tIo rappel d-

t'acer puosé ostan la er. ale essioi i.icorpar: înt la Pru-
t' u: .\ie. . 'e., iec., etc., et la sub. titi<lan l au

tus dI a', priiaiemeI l'éalus'eeat t'n
b a attt'examiteur à iQuéber et t'ut autre a lnt.
ré al.

B. il'.AI.1.1i1E 1',

C. A lFi.fNAC .T,
T. .. I Cii l l'Tl D5'uRSEN N ENv.,

lut. 'TILUDEL,

J. L. LEPRO110N,J. I..i llP Yti CONER ,

t'. .SA BIJU R N,
J. VILSC.A M

M1tr,.., 7 tie. 147. .

IMPORTATEUR

E' OBJETS DL"Z V ' T.S' .
INFOIIME rEspetueusemen. nus patroniet le publIe

ien général qu'il ouvirira ce iledidde i;aziii coins
das rac, Nitre-D nt' et SatuiS't-iieuit, presque vis-à-vis
le P'aluis d .lustice, JEUD prohL'î le 23 du courant
avec un iect'on de miachndies nauvelhi, et du dur.
iuer gotà lapaelle il aippie l'aUenitiou du Public.

alontréal. 21 déc. 1847,

MOUVE.ENTS DE BATEAUX A VA

PEUR, ETC., A VéNDRE.
ES < ,&vuments li lateau à V.peur dant nu s'est

À servi sur lu ciani ie Lachine, avec nusauis les
pomt, es pui lui appartiennitii, ieront vendus privenient à
da c:mditinsaet termes de paments raisonnables.

Ces 'ouvmtt faiti par srkyn, sont dans le nail-
luir état et de la force de 35 u 10 chevaux. Les cilindres
s-,it do 3upre de dii'tmtre avec dus soupadeu compli-
quilus et de sir piels d action.

lI(dix l'mtpas sont iiSute construction excellente, de
24 piaee dle duaiuètre et de quatre pieds d'action.

Liuinine teis seront mt.; en venti soitetisemble ou
séparen'it, deux pompes, au bas de l'entrée du canal,
avec unt entsniril d. Cfr fondu pour les muttre en opéra-
dion.

Pour plus amples ifarmations quant aux conditions et
aux particularités, s'adresser à ce bureau.

Par' ordre,
'171OMAS A. BEGLEY,

Secrétaire des Travaux Publies.
DE.iseTErtrT <sec TaAvAUX PUBLics, j

16 dicembre, 1847.

CATEAUX DE N.OEL
ET DU

JOUR DE 'iAN..
.a17N. ru75, rue Notre-Dame,

(CI-DEVANT MAISON DEVERY.)

L . Soussigné en offrant ses remeirments sincères, à
lse amis et au publien su.général pour l'ncourage-mont li iral qu'il a reçu, a l'hanieur d'annoncer qu'il e

en main un assnrtiment eninsidérable et varié de COR-NETS ET BOETES DE DRAt;ýES de toutes espèces
pour les cadeaux de la saison, aussi des GATEAUX de
toutes bortes.

-AussI,-
Des IlUITR El de New-York par baril, par cent au à

ladouaaine, et doe stAISINS nii baril.
CilARLIUES ALLXANDEII.

Déc. 21.

.Ietitinaires,.Ilbumins, Souwenirs, Diaries
ET OUVRAGES ANGLAIS

POUR 1848,
L E sO,~adcl;vient de recevoir son asstrtiment de
. SOiVENIS: S,ANNUAiltES,ALBUIS etautres
ouraers anglais pour 1848, parmi lesquels sont tes su-
Vants ta:

lleath's Keepsake Cor 1819-Edited hy the Coantess tof
ultesi<nton, with beautifuilly nilithet nag.

Book of eauty t or Itegl tllery forr 184S-tcith beau.
tifally liishoj E.gravings. frotain riiogs bythe
trst artite-Edited hy tie Countess oflBlessington.

Fisher's Drawig Roaile Scrap-Bnak fir 1849, witb nu-
nrous enravings-Edited l'y the Hon. liMre. Nur-
toi.

G dn Anial fr 1818
Mairsaill's Genrtlen:.ei's rocket Book for 1843.
Wreath, or Ladies Cinplete Pocket Book, tor 1848.
Pil's Genitlremen's Pockel Book
Gttlmîen's PucL Diary
La Ialie Ase.nblé. or Ladies' Disry
liumiated Pob:ket rok

lîetareial Picket Book for 1848.
lI, b's [alias Niiemorandum Book and Poetleal Mis-

ellany, f'or 1818.
Peucock, llistotrisl Alianack, for 1848.

Ainsi qu'un gand nombre d'autres ouvrages couvens-
be paur ades Cadeaux de Nuel et. du jourde l'as.

JOhN 51e COY,
No. 9 Grande Ituo St. Jacques.

24 déc.

AL11I111C NWJTIOUE
POUR. 1848 ET 1849s

Cet ouvrage vient d'être reçu et est a vendre
par le soussigné.

JOHN McCOY.
21 dlée.

N. 3, Rue St.- Vùiceitt.
ES soisignés ot l'honneur de rappeler e leurs
L :i ais: pratiT-ici qu'it, 5 chargerunt cinm

p ls p s a lusi i la.i'a vou:a bien leur corier
tir l.tSte.S, GIilAV RES, C.\RTlES GEORIiA.
P'ill4ULES,GtL.OUI, lNl'TRUNif.NS DbE CillRURI.

=GiF.,INT.tuMEtNS DE hM .'aiv.MATIQUES ET
IE tOUIfES AUTIIE.S NARCHANDlSES FItAN-
CAISES.

i.s r, n·aiui conilé's I leurs sais, seront caéc.
té,es t: ine par l'ani îl.1 sauisipa ,, dat le départ
pir l'l.nlrop, ca-'il ll'au 1i de Jianaiier prutchtain.
Il, profileL île ette occasii lpour inviter les personnes

q.i leurr dai[et île slirbien slder leur coile sous
l' plus couiri dol:i poiÈsibe. F..I. rA C &x

Montréal, 24 déc. q817.

GIIIh55 l\llæ FRlANCMASE EISIENTAIRE.
I1Vil d'ue thale d'

t
ainalys gruminaicalu raI.

i aie, a 'gOn Je. Fi.a:,,s Ciré:uies, in 12 vo.
e li:,ullec ét.lîti,s pis 1(,. la diazaic, à vieid.

IL. Il. 'A BIlE, ET Ci£.
doe Re 'SL tiîcent, No 3.

COMMANDES
POUR Lb

l'.Swisiné expdieunt1, 21 de ce m ie et tous
jÀ1 ul oie.: join, drit Phiver (des COMMIA.N.
i iî'îur Lirr, s, Uravae,,a, CrcegégrAiquua hG.

l, Miýi'. Iisîrautnensi de rhirurgie, usltrumen da
ua laeaci au rn amucr

tudis de mianuficture
frutise. Ire pu ia, dutreuses d leur confier
q ai or re, at priées de Ita transmîttre lu plutt
ponibtutale.

'. il. FAI. et Cir..
ue St. Vincent No. 3.

17 dèc. 1847.

IACE DVJ'.dRE..
Rl. COMPAIN qui sété plusleurs années chelde

la rteîstde deux brigades de carabiniers et du 77
régIiiLen, aulsi qu du pluieurs clubs, u ombre des-
quel. éLaiLt celui de1la lajrmne où se trouvaient le plus
célebres gunrmt, vietnt d'ouvrir un >RE ST.LU.NT
au coiîî de la lPlace d'Armus et du la Grande rue St.
Jacquel, viu.a-vis la touvelle Bunqueti de Montréal.

S1n trouvera constamient à ce Isataurant une liste
île égales u l celles do Paris et du Nee-York, sous
le roirt de la variété et da la qualité. Son salon et ses
uttres apirtetient sont éliéµnth s et commOiudéinenut

tuisblés et n'eut cedent mît rien à aucun autre dtabils-
sutnutt eut ce goura. Le propriétaire sollicite le patronage
da p uldite, persuadli qu'il est, qu'un Rtmtauraînt Lats sur
un bai piet, p:ut ôtre utile aux hommes d'aff.tires et
aiutres quise traivcht dans le besoin deprendru un repas
lora'ilà auuit éloiptués di chai eux. On trouvera à ce
restaîuraint des acints de taute epileces, préparés à toute
heure du jour.

Sus vins et ses lqueurs seront toujours du premier
choix.

Il peut danner des diners publies à virit et soliantie
persanes. Les soupers pour un nomba 1Plus ou moins
grand du pursonnes seront aussi servis avec les mets les
Plus délicats qu'oflre la saison.

Vraia soupe à la tortue en taut temps.-21 nov.

MARCHAND-TAILLE UR.
E Soussagné,re-ontnasaitde Pt'encouragement qu'il

L a reçado s.:s e 9n-bresus pratiques, prend la libertédu tes infors.ur, ainsi qu le publie en général qu'ayant
reçu soit assortiment d'utoemne et d'hiver, il est prut à
exceuter toitesciunmmaudes qa'uu voudra bien lui couier.

La porsoinns désirant fournir leur drap seront servis
avec la ismhmu auttntia et la mine poctualité.

.9AL.LEGARE.AU.
29 oct.

J D. BERNA RE a transporté son magasin de l1 rue.s des Com-nissaires à l ru St. Paul, No. 169, bA-
ulls 1L da L. Beaudry, Eer.



La Revue Canadienne.

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE.
DE MONTRÉAL.

VIS est donné à tous les membres qui ont obtenu
des prix aux différentes exhibitions qui ont eu lieu

pendant l'été, que le mnitant du prix auquel ils ont droit
leur sera payé an s'adressant à JoHN FROTHINGHAM.

Ceux des membres de la Société qui n'ont pas encore
payé leur souscription annuelle, sont priés de le faire sans
délai, et tous ceux qui ont des comptes contre la société
sont priés de les présenter.

W. Workman, Président. Francis Hincks, S. JONES LYMAN,
A. LaRocque, V. Président H. Mulbolland, Secrétaire cor.
John E. MilIs. L. H. Holton, 30 nov.
Jacob DeWitt, John Tuly,
.oseph Bourret, Damase Masson,
P. Beaubien, Joseph Grenier, A VENDRE

T. Druminondl Nelson Davis.
Judah.[Nemplacement avantageusement situé, Rue Ste.
VIS est par les présentes donné que cette institution U Elisabeth, pour bâtir deux naisons.
paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.

Les DÉPoTs somit reçus tous les jours de dix à trois Une maison à louer dais la nême rue, pour les con-
heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis diticns s'adresser à Nr.
etlundis(les fêtes exceptées). Les applications pour autres CHARLES GAREAU.
affaires requerrant l'attention du Bureau doivent être en- Tailleur, Rue St. Gabriel, No. 17
voyées les Jeudis ou Vendredis, vû que le Bureau des 17 août> 1847.
Directeurs se réunit rézulièrement tous les samedis.
Cependant, si les circonsta.nces l'exigeaient, on pourrait
s'occuper des demandes ou applicalions qui seraient faites, M A G A S I N
aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le sice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la DE
BanqueJ Marchandises Seches.

JOHN COLLINS,i.O FORIS8'ER a l'honneur de prévenir
M Secrétaire et Teésorier.p i aI, qu'il vient d'ou-

Bureau de la Banque d'Épargnes de la 1V 1se
Ciée uDsrcN vrir un M 'IGASIN sur la rue' Nitre Dame Ne). 108,Cité et du District, N grande ruee St. Jea-Baptiste, là où il ofre à vendre

St. Jacques, à côté de l'Ottawa Hôtel. un assortiment de Marchandises Sèches qui seront vendus
Montréal, 7 mai, 1847. à des prix tres réduits parmi lesquels se trouvent les

articles suivans;

BANQUE D'EPARGNE. Drap superfin de toutescouleurs
i Drap Castor, D)rap pilot, Plaid de toute sorte

DE LA CITÉ ET DISTRICT DE MONTREAL. Cobourg, Orléans, Mérino, Alpacat, Etoffe
EXTRAIT. Casi;nire, Couverte, Mousselitie de laine, Cashmire,

Flaîîelle. Indienne Gumghane, Toile fine, Velours deIONTANT dû aux Dépositaires le1NTAN db ux Dposiaire lesoie, Rubanîs de toute sorte, Bas de toute grandeur, Collet
31 juillet 1847................ £49417 0 9

30 Novembre. un assortiment général de châles &c. &c.
Montant déposé depuis le 31 Müntréal. 2 nov. 1847.

juillet à cette date.. .... £17850 7 1
E tdo retiré doh o ba.£34214 3 8

Augmentation depuis le 31 juillet........£13336 3 5

Balance due aux Dépositaires ce jour ... . £63053 12 2
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
Caisier.

Bureau de la Banque d'Epargne
de la Cité et du District.

30 Novembre 1 847.

COMPAGNIE DU

CIIEIIX DE FE R
DE MONTREAL A LACHINE.

T RINSPORTERA jusqu'à nouvel avis, les
SAGERS(excepté le Dinanche) entre

MONTREAL ET LACHINE,

PdS-

[A commencer de JEUDI le 25 Novembre, comme

De Montréal
8' heures, A. M.

11I heures, A. M.
3 heures, P. M.

P

suit

PR IX

De Lachine,
91 heuye-, A .

121 heures, P. M.
4 heures, P. M.

PREMIERE CLASSE.

A Lachine, 's. 10&d avec bagage jusqu'à
do revenir le 60lbs.
même jour, 2s. 6d.)

DEUXIEME CLASSE.
A Lacine, I. 3d. Do.

do et revenir le
même jour, is. 10i d Do.

TROISIEME CLASSE.

A Lachine,7,d avec bagage jusqu'à
30 lbs.

Enfans andessous de 12 ans, moitié prix,
Les passagers partaut de Montréal à 8.1 arrive-

ront pour les Bateaux de Beauharnais et de POt-
tawa, et ceux qui partiront de Montréal à Il arri
veront pour les Bateaux lu Haut-Canada.

Montréal, 26 nov. 1817.

DIL II(G;EN CE
ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC.

TRAJET EN DEUX JOURS.

L E public est respectueusement informé que les sous-
sigiés ont établi une LIGNE DE DILIGENCE

quilaissera MONTREAL et QUEBEc TOUS LES JOURS
(excepté les Dimanches.)

Elle partira de l'lotel LEBLANC, à Montréal, Place
de la Douane.

Le plus grand soin a été donné au choix de conduc-
teurs soigneux et polis, et les Diligences sont très con -
fortables. Les passagers qui les honoreront de leur pa-
tronage, seront traités avec le plus grand soin.

La Diligence s'arrêtera aux Trois-Rivières, à l'Hotel
BERNARD et à l'Hotel de M. OsTRaoM.

Le bureau de la Diligence sera tenu à l'Hlotel LE-
BLANc, Place de la Douane, Montréal, où il y aura les
extras à toute heure. Tout bagage extra doit être laissé
au bureau de la Diligence, le soir, où on y portera la
plus grande attention.

V. ROBINSON, Propriétaires,
T. & 'T. LECOMTE, Montréal.

S. HOU GIH, Propriétaire,
> Qui bec.

Agent à Montréal,
G. LEBLANC.

Agent aux Trois-Rivières,
O. GOUIN.

3 déc.

J.3L GISIJV DE MODES.
ETABLISSEMENT PARISIEN.

MIADAME ROLIEU a l'honneur d'informer les Da-
in.mes de Montréal, qu'elle vient d'ouvrir son éta-

blissement de modes

AU NO' 17, RUE NOTR-DAIE.
On trouvera chez elle, un grand assortimeit d'OBJETS
D -r Fit 1?V1 FIV )IS, CIi-
p E 1 rj, B35"ETJ1ps, o0NEMA[EhTS POUR CIE-
VEUX :4c., d'apres les dernières modes de Londres
et de Paria fabiUlements et ouvrages faits sur com-
mande

Mcntréýa . %1

AVIS PUBLIC.
E Soussigné, Exécuteur Testanentaire de feue

Daine Mlaruerite Rousseau, en son vivant deMontréal, veuve de feu J. Bte. DeLorimier, écr., re-
quiert par les présentes tous ceux qui peuvent devoir a
la Succession de la dite Daine DeLoriinier, de lui payer
sans delai le montant de leurs dettes respectives, et ceux
qui ont des réclaaatiois contre la dite Succession, sont
priés de les lui présenter immédiatement.

P. Jo>. LACROIX.
Montréal, 1,1dée. 1847.

Laines de Berlin.
Halle des Odd-Fellows, Grande Rue St.

Jacques.

ADAME WALTON a l'honneur d'offrir ses re-
mercirnents sincères au publie, pour l'encourage-

rnent libéral qu'elle en a reçu depuis qu'elle a ouvert son
établissement de LAINES DE IBERLIN, et elle an-
nonce qu'elle vient d'ouvrir son importation par les der-
iters vaisseaux. On le trouvera le plus splendide qu'il y

ait jamais eu dans la Province, contenant des paquets
de toutes couleurs et de toutes les nuances et en même
temps d'une qualité suprême. SON FONDS est en vue
à partir d'aujourd'hui.

23 iov. 1847.

E CEMMENT reçus et à vendre par les soussignér
les articles suivants, à 10 POUR CENT meilleu

marché que partout ailleurs :-
100 milles Cigares, Principis "Justo Sanz "
150 do do Havane de mueilleui choix
900 boîtes Cigares ordinaires, 100 par boîte
75 do Tabac Caveudish 16

200 do Honey Dew 5
50 do do do de livre
15 Hay licads tabac en feuille Virginie
50 boites de Pipes

--- AvEC-
Une grande variété de Tabatières, Boites à tabac,

Pipes de goût, Tabac frisé en papier et autre propre pour
un magasin de détails.

Un grand nombre

29 oct.

-AUSSI:-
d'arLicles trop long à détailler.

L. LYONS & CIE.

E MONSIEUR qui dans la matinée du 30 novem-
bre dernier, eut occasion d'entrer dans le Bureau du

Trésorier (le la Cité et qui là et alors èchangea ses
VlEUX'" GANTS DE PELLETERIE pour une

paire NEUVE appartenant au Trésorier, obligerait in-
finiment ce dernier en revenant une seconde fois faire un
nouvel échange.

lotel de ville,
Montréal, 7 déc. 1847.

Corporation de Montreal.
A CEUX QUIDOIVENT ALA CITE POUR CO-

TISA TIONS, TAXES, ETC.
C OMME un grand nombre d'individus sont sous

l'impression erronnée que des collecteurs doivent
passer chez eux pour collecter ce qu'ils peuvent devoir
pour Cotisations Taxes, &c. AVIS est par le présent
donné à ceux qui doivent qu'ils aient à se rendre au Bu-
reau du Trésorier de la Cité, POUR PAYER IMME-
DIATEMENT le montant de ce qu'ils doivent respecti-
vement de la manière requise par la loi ; Et à défaut
par eux de se conformer à cet avertissement, ils sont aver-
tis que des ordres stricts ont été donné, au Soussigné
par le Lonseil de poursuivre indistiictement tous ceux
qui doivent.

Par ordre,
E. DEMERS,

Trésorier de la Cité.
Bureau du Trésorier

de la Cité, 17 déc. 1847. 5

EPICERIES, VINS, THE, &c.
Nouvel Elablissement No. 31, Grande rue St. Jacques

à côté de l'Eglise Wesleyenne.
L ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer aux habitans

de Montréal et des environs qu'ils ont ouvert à
l'endroit indiqué leur E TABLISSEMENT D'EPICE-
RIES et qu'ils ont en ma:n un fond cho*si avec soin de
provisions et articles frais tels que TiHxs, CAFÉs, Su-
CRES, EPICEs, SAUCEs, MARINADES, NOUVEAUX
FRUITS, etc. etc.

AUSSI .
Un assortiment choisi de VINS et LIQUEURS, POR-

TER de Londres et de Dublin, ALES d'Edimbourg et
de Nontréal, etc.

Les etets ci-dessus ayant été récemment achetés et à
de bas prix pouir argent comptant, ils sont garantis comnne
frais et nouveau x et seront vendus pour un petit profit.

Ca'és r jtis et moulus chaque jour.
Arrivés aujourd'hui du RAISIN FRAIS, PRUNES,

PRUNEAUX en barils et en caisses etc. etc.
MACFARLANE & ALLAN.

23 nriv.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE ET DISI'RICT DE MOXTRb.AL

PATRON :
Mongr. l'Evêque Cotholique de Montréal.

Bureau des Directeurs,

The whole substantially bound in linen, price only
4s. 6d.

The Atlas may be used along with the Catechism of Geo-
graphy, or with Ewimng's Goldsmith's Stewart's or any
other good Text Book.

The Canadian School Geography, by Thomas Ewing;
author of Principles of Elocution, Rhetorical Exerci-
ses, the English Learner, a system of Geography and
Astronomy, and a New General Atlas. 1s. in cloth;
7 1-2d. iii stiff cover.

ARMOUR & RAMSAY.

HOTEL DONEGANA-
J. M. DON EGANA en offrant ses meilleurs re-

. mercinuents pour le patronage libéral qu'il a reçu
jusqu'à ce jour, a l'honneur d'informer le public, qu'ayant
compété les arrangements les plus favorables avec ses
créanciers, il peut maintenant continuer sonl sPLENDIDE
ETABLIsSEMENT, sur le même pied ou plutôt sur un
pied plus considérable et meilleur qu'auparavant. Les ac-
eommodations étendues de cet Hotel, les arrangemenis
supérieurs de l'intérieur, surtout sa situation incompara-
b!e, tout se réunit pour rendre cet Hôtel particulièrement
comfortable et agréable pour les familles et les voyageurs
par agrément, comme aussi pour les hommes d'affaires.

Avec des améliorations constantes et pne attention in-
cessante pour le comnfort de ses Hôtes, M. J. M. Done-
gana e-père rE,ériter une bonne part du patronage public.

N, B.---M. J. M. D., prend cette occasion de dire que
malgré la supérierité de son Etablissement, ses charges
ry sont pas plus élevées que celles des autres hôtels de
la ville.

Montréal, 31 déc. 1817.

EDITIONS CANADIENNES
DES

LIVRES D'ECOLES NATIONALES.
L ES Soussignés en publiant les cinquièmes éditions

des Livres d'Ecoles Nationales, ont l'honneur d'of-
frir leurs remerciments pour le patronage libéral que
toutes les classes de la société ont bien voulu accorder à
leurs publications. La rapidité avec laquelle les quatre
éditions précédentes ont disparu, prouve de la manière la
plus satisfaisante et la plus évidente que les Editeurs
n'ont pas mal calculé quand ils se sont reposés avec la
plus grande confiance sur la valeur intrinsèque de ces
livres pour gagner le patronage et la faveur des habitans
de l'Amérique Anglaise du Nord. Le feu estimable
Gouverneur-Général donna l'influence de son autorité et
de son nom à la publication des séries de Livres d'Ecoles
Nationales et elle a depuis été approuvée par les Evêques
de l'Eglise Catholique Romaine, par plusieurs membres
inifluents de l'Eglisc d'Angleterre, par le Synode de l'E-
glise Presbytérienne du Canada, en liaison avec l'Eglise
d'Ecosse, par les ministres liés avec le Free Church, les
Eglises Méthodistes, Baptistes,.Congrégationnelles et
autres, par le Bureau de l'Education pour le Canada-
Ouest, par les Conseils Municipaux de plusieuss Districts
par un grand nombre d'Instituteurs, par les Surintendants-
en-chef (le l'Education pour le Canada Est et Ouest et
autant que les soussignés ont pu savoir par les Surinten-
dants de tous les Districts et Townships, dans les deux
sections de la Province ; et ces ouvrages ont été procla-
mé de la manière la plusemphatique, par La Revue d'E-
dinbourg, être les meilleurs livres di genre publiés en
langue anglaise,

La série consiste dans les ouv arges suivants, qui sont
tous imprimés sur bon papier fort, avec de beaux carac-
tères et reliés fortement en coton.
Général Lesson, on a large sheet, to be hung 'up in

Schools. 2d.
A B C, and Figures, on Large Sheet, to be hung up in

Schools. 2d. dh u
The First Book of Lessons. 2d.
The Second Book of Lesson. 71d.
Sequel to the Second Book of Lessons, now first intro-1

duced into the Canadian series cf reprints. 9d.
The third Book of Lessens. ls.16d.
The Fourth Bock of Lessorîs. las. 1Od.
Le"so"s on the Truth of Christianity, being an Appendix

to the Fourth Book. ls.
Fhc First Bookof Arithmetic. 10d.
Key to ditto. lOd.
Elèments <f Geometry. l0d.
An English Granimar. 9d.
Key to ditto 4d.
A Treatise on Book-keeping. 1s. 2d.
Key to ditto. ts. 2d.
A Freatise on 'Mensuration. ls. 8d.
Appendix to the Mensuration, for the use of Teachers.

laS. 3d.
An Introduction to Geography, Ancient, Modern, and

Sacred, with an outline of Ancient Ilistory, by Pro-
fessor Sullivan, sixth edition, with numerous Maps and
Illustratiomns nos firat iutroduced. la. 3d.

Large Outlined Maps for School Rooms, America, Eu-
rope, Asia, Africa, Eastern and Western Hemispheres,
Canaan andPalestine. Price 7s. 6d each.

-- ALSO-

A Map of Canada and the Lower Provinces, mounted.
los.
Ces livres forment uu système complet d'Education;

et eeux qui y Ont puisé leurs connaissances, peuvent être
cousidérés comne parfaitement qualifiés pour entrer dans
les travaux de la vie active; ceux-là ont acquis un fond
de science élémentaire, qui suffira amplement pour leur
oermettre de suivre avec facilité et profit l'étude impor-
tante, des sciences humaines.

Les éditions présentes oint été révisées avec soin et les
erreurs typographiques qui existaient dans les éditions pré-
cédentes ont été corrigées. (On fera une réduction de
prix trés libérale au commerce,aux marchands de la
campagne et aux Instituteurs.

LIVRES D'ECOLES UTILES.
The Canadian Primer.
Masons's Primer.

Firast an Second Reading Books.
Mavors's Spelling Book.
Webster's Spelling Book.
The English Reader, by Murray.
An Abridgemenit of English Grammai, by Murray.
Murray's Large Grammar.

The high price atwhich former editions were sold,
alone prevented this standard English School Book from
coming into general use. The publisher having procured
Stereotype plates, are enabled to offer it, strongly half
bound, at 1s Sd, a price which, considering the style mn
w.hich it is produced and the fact of its extending to
nearly 350 pages, il will be allowed is remaskably

chcap,
Wmlki'nghame's System of Arithmetic, new edition,

1s. 6d.
The best test of the popularity of this School Book is

to be found in the extensive sale which it has met with
for many years past. It is uow retailed at 1 6d, sub-
sta.tially bound, or 1 3d half-bound.
The Shorter Catechism. I id.
The Shorter Catechism, with proofs. 2 1-2d.
A Catechism of Universal H istory from Ihe earliest ages

to the year 1841, specially designed for thae use of
Schools in British America. 7 1-2d.

A Catechism of the Hlistory of England, 7 1-2d.
The History of England, Irorn the earliest period to the

succession cf Her present Majesty, Victoria, 7 1-2d.
History of Canada, for the use of Schoola and Families,
by J. Roy-1847 -price 2s. 6d.
Ami abridgmenît of Enîglish Grammar, by Lindley Murray.

7 1-2.
A Catechism of Gcography. 7 1-2d.
Dictionary of the English Language, JIohnston's with

Walker's prounuciationis. It containsa also a vocabu-
lary of Greek, Latin, and scripture proper nsames, a
list of Americaniisms, Gallicisms, anîd other words to
be avoided in speaking or writinig, anud Hulton and
Knight's pionunciati oniof certain Scripture names, full
bound. - s.

ARMOUR AND RAM5Av's CANAE IAN SCHooL ATLAS'
comntainîing the followving laps, flinely coloured;

The Western Hlemnisphere ; North Ammerica ; South
The Eastern Ilemispîhere I Anmerica ;
Europe ; Asia ; A frica ; IBritish Possessionms in
The United States ; America.

La,
ire et
faso

Pages
Coaitiel

Nousfle répetons encore il nous est impossible d'envoyer nos publications à d'autres, 4e
ceux qui non seulement sont capables de payer, mais veulent payer et paient réellement.

Cette manière de faire les affaires est la seule, selon nous, qui puisse nous assurer un
utile et une existence prospère. Sans remises certaines et régulières de la part de nos abon
point de progrès, ni d'améliorations ; or, comme nous n'en sommes qu'à nos premiers pas dafl$
carrière du journalisme et que dans le siècle où nous sommes, le journal avant tout autre cose
doit être à la tête et le symbole du progrès ; comme nous voulons que chaque année de l'existe
de la REVUE CANADIENNE, soit marquée par de nouvelles améliorations et des prog
utiles, il faut que chacun remplisse ses obligations. Que ceux qui ne peuvent pas ou ne veu
pas payer, ne s'abonnent pas.

Nous recavons tous les jours des abonnements à la REVUE CANADIENNE ET A L'ALP

de la part d'Instituteurs des différentes parties de la Province. Nous sommes heureux de 1e
compter au nombre de nos lecteurs ; l'intérêt que nous prenons aux progrès de l'éducationeir
a déterminé, durant l'année dernière à leur offrir nos deux publications, pour moitié du prix ordi
d'AbonnemenLet

Cette année les mêmes avantages leur seront continués, mais à> une conditio'n exprese
sine qul non ; c'est qu'ils s'abonnent pour une année et paient leur abonnement d'vANoE.

Ainsi à l'avenir, les I'stituteurs, qui veulent avoir La Revue Canadienne et l'Abu PO
QUINZE CHELINS par an, devront en s'abonnant ou renouvelant, POUR UN AN, P
D'AVANCE. Autrement ils paieront le même prix que les autres. so

Comme il est nécessaire que tous ces messieurs connaissent ces nouvelles dispositions de 0
part, nous étendrons jusqu'au premier de mars prochain la période durant laquelle il devrofl

conformer à ces conditions ou renoncer aux avantages qu'elles offrent. a
Ainsi, MM. les Instituteurs, payez donc votre abonnement pour 1848 d'ici au 1er Mars,

gagnez par là 50 010.--S janv, 1848.

AU PUBLIC CANAIHN1
LA-V-U-ANADZUVUU----

Entre dans sa quatrième année d'existence et grâce à la faveur populaire
succès qu'elle a déjà obtenu, le rang qu'on a bien voulu lui donner parmlli les
organes de la presse périodique, ont dépassé toutes nos expériances. NOus
sommes reconnaissants de voir nos humbles efforts rencontrer d'aussi vives
sympathies ; nous le sommes d'autant plus que nous savons tout ce qui
manque à notre journal pour le rendre digne du Canada et de ses habitan
Nous sommes loin d'avoir réalisé notre pensée, nos idées en fait de jourla-
lisme et nous pouvons assurer nos patrons que nous attendons avec iDP"
tience mais avec une foi vive, le moment où la Revue Canadienne recevrales
améliorations et les changements importants indispensables à sa prospérit
future, tant dans la forme que dans le fond de la feuille, que nous avons efl
contemplation.

En attendant cette époque nous prions nos compatriotes d'avoir quelque
fois pour nous de l'indulgence et de nous continuer pour l'année qui cO
mence les mêmes faveurs et le même patronage que nous en avons reçu Po
le passé. De notre part nous continuerons à servir la cause populaire et les
intérêts de nos compatriotes avec la même ardeur et le même zèle et gs
redoublerons d'efforts pour rendre nos publications de plus en plus utiles et
intéressantcs.

L'année 1848, qui commence sera une année mémorable dans les faste
de l'Histoire du Canada. Les questions qui se présentent à la discussio
publique sont du plus haut intérêt. Le temps est gros d'avenir, et pol
nous habitans des colonies anglaises de l'Amérique du Nord, c'est une O11

velle ère qui s'ouvre à l'horizon. Il faut se préparer aux éventualitésde
notre époque et être à la hauteur des circonstances. Le journalisme cage
dien a sa tâche à faire dans le grand,mouvement qui va s'opérer. Nous eS'
pérons pouvoir en faire notre part, avec le concours de nos amis et du Pr
blic en général.

L'ouverture du nouveau Parlement et un changement de ministère ne08
ront pas deux des moins graves évenements de 1848. Le parti libéral, après
avoir combattu pendant quatre avec courage, patience et persévérance, ref
porte aujourd'hui en Canada la plus belle victoire qu'il aît jamais obtenue.
L'opinion publique librement et franchement exprimée dans les élections, 
nous porter au pouvoir avec une majorité écrasante. Il faut s'y maintenir e
porter le dernier coup à la faction qui depuis si longtemps exploite le pays$
son profit.

Les divers mouvements des partis, les nouvelles combinaisons, la nouvell
physionomie de la Chambre d'Assemblée offriiont un vaste champ d'obser
vation, et vont donner un nouvel intérêt au journal. Puis viendront les grandes
questions de la REFORME ELECTORALE ET PARLEMENTAIle'
LA LIBERTE DU COMMERCE, L'E DUCATION NATIONAIL
L'ABOLITION DES LOIS DE NAVIGATION, LA LIBRE NAVIGA
TION DU ST. LAURENT, LA REFORME DU TARIF DeS
POSTES, ETC., ETC., ETC.

Quant à la partie littéraire de la Revue Canadienne nous pouvons assurer
nos lècteurs qu'elle ne sera pas négligée ; nous avons la collection la p'O9
abondante et la plus riche de MORCEAUX HISTORIQUES, DE NOU-
VELLES, ROMANS, FEUILLETONS, HISTOIRES I)E VOYAGES'
ESQUISSES DE MRURS CHRONIQUES, NOTICES blOGI
PHIQUES, ETC., ETC., ETC.

Nous tiendrons le publie comme par le passé au courant des nouvelles
étrangères, de tout ce qui se passe dans le monde entier, des progrès des
sciences et de l'industrie, des connaissances utiles, des inventions nouvellesi
etc., etc., etc.

Comme on peut le voir notre Programme de 1848 ne manque pas de sujet
et de matières intéressantes.

V/AIEUE IUEERAZRL.
Cette publication va subir d'importants changements en 1848; Le format d'un in-quarto sera
duit à un grand in-8vo à double colonne exactement semblable à-celui de la Semaine Litteraire
Courier des Etats- Unis. L'ALBUM LITTÈRAIRE sera imprimé sur meilleur papier et la t
graphie sera sans reproche et aussi belle qu'on peut désirer. Nous sommes persuadé que
changements plairont à la grande majoritè de nos lecteurs. Du reste le choix des matières co"~
nuera à être fait avec discernment et sera de nature a fournir une lecture instructive et amusante
la fois.

Nous invitons nos jeunes enmpatriotes, les aspirants à la gloire littéraire, à se joindre à nous et
nous donner le concours de leur collaboration. Il est une foule de talents obscurs et cachés, à
il ne manque que le grand jour de la publicité pour briller d'un vif eclat. Que les jeunes go
n'oublient pas que dans notre siècle, la presse, le journalisme, est l'arène, la seule arène où
gens de tout âge et de toute condition puissent se jeter a la fois pour montrer leur valeur et leld
forces.

Quant à la MUSIQUE DE L'A LBUM, elle paraîtra à l'avenir sur une feuille détachée de 0o
nière à former à la fin de l'année un cahier ou ALBUM MUSICAL séparé.

Il ne sera fait aucun changement dans les prix et les conditions d'abonnement de la REVY
CANADIENNE et de l'A~LBUM LITTERAIRE.-Montréal 8 janvier 1848.

2
~ JOL

p
Des
blab

hp
sur[
ou

eév
ac

Le
ces
les
le n

S

tn

r11ip

tern

ri

trs

Cr

te

n'iý

t1))

a
leý

1


